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le Grand Crémant 
le meilleur et le moins cher 

de tous les uins mouueux 
jusqu'ici importés de France 

COLIN-ARCQ, 6!, rue de l'Abondance, Brux. 
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TAVERNE ROYALE 
Galerie du Roi - rue d' Arenberg 

BRUXELLES 

Cofé·Resiaurant 
DE PREMIER ORORE 

GRAND RESTAURANT DE LA MONNAIE 
Rue Léopold, 7, 9, 11, 13, 15 
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GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR P~TES ET BANQUETS 

CONCERT SYMPHONIQUE tou1 lei •oin 

Les deux meilleurs hOtels-restaurants de Bruxelles 
LE METROPOLE 

PLACE DE BROUCKËRE 

Splendide salle pour noce• et banqueta 

LE MAJESTl.C 
PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au prémier 4tap 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 
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HENRI FRICK 
Quand nos arrière-petits-enfants apprendront comme les chemins de fer, comme les sénatrices, 

l'histoire de Bruxelles, ils liront avec étonnement eut ses adversaires. Le plus irréductible et le plus 
que, ;usqu'en l'an 19 ... , la Belgique n'avait pas de populaire fut, sans contredit, Henri Frick, bourg-
capitale. Au centre du pays se trouvaient réunis une mestre de Saint-Josse-ten-Noode. 
série de villages ayant pour caractéristique spéciale Un historien l'a dépeint à larges traits, dans son 
de ne pas s'entendre avec leurs voisins, et d'être livre fameux: Le dernier des Abencérages commu-
administrés par des magistrats nommés bourgmes- naux. cc Grand l>, écrit-il, << la voix forte, le crane 
Ires. Ceux-ci étaient des hommes en général res- luisant comme celui d'un Premier Ministre, l'Œil 
pectables, consacrant la moitié de le1ir temps au perdu dans des horizons extra-municipaux, il pour-
bien-être de leurs concitoyens, et l'autre moitié à un suivait son idée avec une ferveur que les meilleurs 
délassement qui s'appelait la Politique communale. prosateurs belges n'hésiteraient pas d qualifier d'in-
Ce jeu était parliculièremenl reposant, car il ne lassable. Il avait la foi. Son Pater s'appelait: Unifi-
nécessitait aucune tension d'esprit. La logique en cation des services urbains, et son Credo: Autono-
éiail expressément exclue, et la bonne foi n'y était mie communale. On racontait qu'il possédait chez 
point requise. lui, bien à l'abri, le dernier portrait de cette fameuse 

Chaque année, les bourgmestres endossaient un Autonomie, disparue voilà bien des lustres, dont tout 
bel uniforme el coiffaient un bicorne: ils se ren- l~ monde parlait toujours, par tradition, mais dont 
daient à des distributions de prix et voyaient défiler personne n'au.rait pu dire à quoi elle ressemblait. " 
devant eux des enfants émus. A d'autres époques, Il avait même la coquetterie rare de mettre ses 
ils revêtaient la même tenue et s'en allaient atten- actes d'accord avec ses paroles. Et, pour prouver 
dre, dans la gare de l'un des villages, des souve- qu'il a11ait raison de vanter les communes autono-
rains étrangers: les bourgmestres recevaient alors, mes, il administrait la sienne le mieux du monde. 
à leur tour, des prix décernés par ces souverains, L'Annexion le laissa vaincu, mais non résigné. 
sous forme de décorations. Il fut le fondateur de l' Irrédentisme maelbeekois, 

Tout le monde sait que,sous le proconsulat d'Adol- qui de1•ait s'épanouir plus tard et prendre tout son 
phe Max, ces survivances des temps anciens furent lustre sous la présidence de Pierre Nothomb, ar-
abolies. Bruxelles remplaça la capitale Aggloméra- rière petit-neveu du grand Nothomb - celai de 1920. 
tion, en même temps que s'élevaient, sur les ruines m 
de la Jonction médiévale, ces jardins suspendus qui Que nos lecteurs veuillent bien excuser ces anti.-
font l'orgueil de noire pays. Pour préciser les sou- cipations . Le maïorat n'était, si nous osons dire, 
1•enirs, rappelons que ceci se passa l'année oà Wau- qu'une des cordes de l'arc de Frick. La seconde fut, 
wermans fut créé comtesse, où Henri Carton de pendant trente ans, la Chronique. 
Wiart abandonna définitivement toute ambiüon, et Pauvre vieille Chronique I Comme elle a été jeune, 
où Theunis quadrupla les impôts. L'histoire la gaie, pimpante, frondeuse/ Comme elle a dit ver-
nomme l' Ann~e de l' Annexion. tement leur fait à ses ennemis, et plus vertement 

L 'Annexion, comme toute réforme inévitable, encore à ses amis 1 Comme elle faisait craquer les 
Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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barrières: logique froide, esprit de parti. - n'en 
connaissant qu'une: l'ennui. Ses /onàateurs s'étaient 
mis en tête qu'un programme, pour être solide, ne 
devait pas nécessairement s'avérer embêtant, et que 
la ptJ.te à rasoir n'est pas la compagne inévitable de 
l' ldéal. Cette profession de foi séduisit Frick -
c'était la sienne/ Convaincu et goguenard, haïssant 
les cagots et les cuistres, Français de sang, Belge de 
cœur, il se trouva du premier coup, avec les Hal­
laux, les jean d'Ardenne, les Hannon~ les Rotiers, 
les Bob, dans son milieu. Cet avocat, qui parlait 
bien et facilement, écrivait plus facilement encore. 
Trop peut .. être, car, grâce à cela, on le mi.t à toutes 
les sauces. Editorial, fantaisie, chronique juridique, 
filet politique, et surtout «petite chronique», (b'arti­
culet qui fait la ;oie du lecteur, mais que personne 
ne veut se donner la peine d'écrire, parce qu'il pa­
raît sans signature!), Frick «pondait,, tout, à vo­
lonté, sur demande. Il y eut des numéros de la 
Chronique dont l'éditorial était signé T. N., l'arti­
cle gai Brid'oye, l'article ému Minos: Frick se ca­
chait sous ces Jrois pseudonymes et deux colonnes 
de « petite chronique » avaient complété sa tâche 
quotidienne. 

Il était la Providence des secrétaires de rédaction, 
le Sau11eur dominical, le Messie des vacances. Fal­
lait-il d'urgence de la copie, avait-on râclé tous les 
fonds de tiroir et recherché en vain dans les paniers 
les papiers dédaignés le matin, Frick survenait: des 
;ournaux, des ciseaux, des pains à cacheter, un 
stylo, du papier - et la copie demandée descendait 
à l'atelier, feuillet par feuillet, comme les petits 
pains vont au four. C'était d'une régularité mathé­
matique, et le tonnerre tombant sur la salle de ré­
daction n'eat rien changé à rien. On parlait, on se 
criait les nouvelles d'une pièce à l'autre, on défaisait 
des ministères, des gens entraient, sortaient, la bla­
gorama des Galeries Saint-Hubert tournait à plein 
moteur ... et, disparaissant dans l'amas de journaux 
découpés, plaçant un bon mot entre deux feuillets, 
Frick, impavide, écrivtdt. 

La copie quotidienne/ torture pour les uns, elle 
apparaissait pour lui un délassement. n y mettait, 
essentiellement, ces deux denrées rares: la bonne 
humeur et le bon sens. C'était le ton de la maison, 
créé par Victor Hallaux et perpétué après sa mort. 
Hallaux avait écrit un ;our, dans son journal, qui 
était le porte-drapeau da Ubéralisme: « Le parti li­
béral a mangé du curé à en crever » . Frick reprit 
la. tradition: libéral convaincu, épris de progrès mais 
fuyant les dogmes, admirant son maltre Paul Janson 
mais vomissant Monsieur Homais, pendant trente 
ans il s'ébroua dans la politique avec la légèreté 
joyeuse d'un jeune éléphant entré par hasard dans 
un magasin de porcelaine. Il se payait le luxe de 
dire ce qu'il pensait et d'approuven qui bon lui sem-

blait. Qu1ü s'agit de la loi scolaire, du suffrage uni­
versel, du cartel, du Congo, tancé par les uns qui 
le trouvaient trop tiède, sermonné par les autres qui 
voyaient son bleu tourner au rouge, ü examinait les 
êtres et les choses comme le ferait « l'homme-dans­
la-rue 11

1 
celui qui n'est d'aucun parti, mais qui a du 

sens commun et se rend. compte, au fond. de lui­
même, qu'il est Belge avant tout. 

On conçoit que, de temps à autre, cette disposition 
d'esprit l'amena à écrire des énormités qui conster­
naient les bonzes du Parti et froissaient dans ses 
plus intimes pudeurs la vénérable Loge. Non seu­
lement il transgressait les rites les plus sacrés, mais 
il les violait en riant, et en faisant rire I Le schisme, 
passe encore; mais l'esprit, c'était trop I Plusieurs 
fois il frisa l'excommunication, laïque et intégrale. 

A cet égard, Frlck mérite un respect spécial. Il 
incarne une qualité qui se perd: il fut un superbe 
exemple d'indiscipline. Il le fut tout .nalurellement, 
sans rien faire pour cela, comme on est docile, ou 
asthmatique. Dire ce qui lui paraissait jaste, tou­
jours el partout, fut son programme, dans l'accom­
plissement duquel sa candeur se haussa parfois jus­
qu'au plus pur paradoxe. Quand, quelques années 
avant la guerre, à la suite d'avatars connus, !a 
Chronique passa aux mains de la haute banque in­
dustrielle, tout le monde à Bruxelles Le sut très vite 
- sauf Frick, pour qui la Bourse, la quatrième page 
et l'administration d'un journal demeuraient des 
notions mal définies, d'ailleurs totalement dépour­
vues d'intérêt. Aussi continuait-11 à écrire des arti­
cles fougueux dans lesquels il défendait les régies 
communales et attaquait l'administration des tram­
ways/ Il fut très étonné quand les atlicles cessèrent 
de paraître. Sott étonnement passé, il dit à « son •) 
journal un adieu qui ne fut ni sans amertume1 ni 
sans noblesse et s'en alla. 

Pour être complet, ajoutons que Frick fut carv­
didat député, <tfin de ne pas se singulariser. A plu­
sieurs reprises, il occupa, sur les listes électorales, 
une de ces places qu'on appelle « de combat 11 la 
veille des élections et « de sacrifice » le lendemain 
- les places dites « d'honneur » étant réservées 
aux orthodoxes. 

??'l 

Le sort a de ces ironies. Frick est au nombre des 
figures familières aux Bruxellois. Les uns voient en 
lui le bourgmestre, les autres se rappellent le jour­
naliste. Or, avant tout, au-dessus de tout, il n'a ;a­
mais existé, il n'existe pour lui qu'une chose: le 
Barreau. 

Frick est avocat, profondément, essentiellement. 
Pour lui, le plus bel endroit du monde, c'est le Palais 
de ] ustice; la plus haute autorité ,du royaume, c'est, 
après le Roi et avec le B'âtonnier. de l'Ordre, le 
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Premier Président de la Cour de cassation; la plus 
grande satisfaction, c'est un procès gagné, fftt-ce en 
simple police. 

On a fêté, le mois derni.er, son cinquantenaire pro­
fessionnel. Ce fut intime, simple et poignant. Tous 
ses anciens stagiaires étaient là. Tous savaient qu'il 
n'occupe pas, au barreau, la place qui devrait lui 
revenir. Et tout le monde en était ému - sauf lui, 
qui trouvait ça tout naturel. 

En cinquante ans, il a dépensé, devant toutes les 
juridictions, des trésors de conviction, d'éloquence 
entrainante et d'esprit. C'est l'esprit qui l'a perdu: 
il n'a jamais su résister au plaisir de faire un bon 
mot. Et, du coup, les confrères graves ont dit: 
<< Frick n'est pas sérieux ». Quand cependant son 
mérite s'imposait, quand son succès s'affirmait, les 
confrères graves ont dit: « Frick est vraiment ur. 
bon journaliste ». Et quand on l'entendait plaider 
un procès de droit administratif avec une science et 
une verve qui l'égalaient aux maitres de la barre; 
quand, indubitablement, on se sentait en face d'un 
grand, d'un noble talent, qui honorait le barreau -
de plus en plus graves, les confrères ont déclaré: 
11 Frick est un remarquable bourgmestre » . Voilà 
comment M" Henri Frick n'a jamais été bâtonnier. 

Ce serait là le seul regret de sa vie - s'il en 
avait. Mais Frick n'a pas de regrets: il est avocat, 

cela lui suffit. Pieusement, il applique les règles pro­
fessionnelles; ü les enseigne encore avec conviction 
à ses stagiaires, lorsque trois mois de barreau on! 
déjà appris à ceux-ci de quelle manière il convient 
qu'on les tourne. Il respecte le bcUonnier en exer­
cice, fût-il médiocre, parce qu'il voit s'incarner. en 
lui les vertus de l'Ordre. 

Tout le monde qui connait, fût-ce de loin, la 
grande famille iudiciaire, se doute qu'à ce jeu Frick 
n'a pas fait fortune. Et, sous ce rapport-là, ce bourg­
mestre de faubourg nous paraît qualifié pour sym­
boliser l 'avocat. Nous ne médisons pas de l'argent,. 
denrée utile - bien au contraire. Mais il nous plait 
que l 'avocat - l'Avocat - quitte le barreau. comme 
il y est entré, n'ayant vécu que d'honoraires au sens 
étymologique du mot, c'est-à-dire des présents dont 
le client reconnaissant veut bien honorer son déf en­
seur. Comme la reconnaissance n'a jamais couru 
les rues, ni même les cabinets d'avocats, on peut 
aisément imaginer que ce régime çommande un 
ordinaire frugal. 

Ce qui est beau pour l'avocat devient magnifique 
pour le journaliste: n'avoir été ambidextre que pour 
pouvoir montrer deux mains vides, c'est un paradoxe 
unique. Les confrères graves avaient raison: Frick 
a toujours été paradoxal. 

POURQUOI PAS? 

Manneken-Pis à Colmar 
Le projeL que nous avons soumis, il y a quelques 

mois, à nos lccleurs csL à la veille ùe sa réalisation. 
Une reproduction de Manneken-Pis, don des 

Bruxellois, sera solennellement remise, à la fin de 
septembre, à la ville de Colmar. 

Le MAIRE DE COLMAR la recevra. 
M. ADOLPHE MAX, bourgmestre de Bruxelles, 

a bien voulu accepter la présidence du comité bru­
xellois donateur. 

f"lf 
On senL le sens que nous donnous à ce geste, 

dont la suggestion nous fut faite par le bon et cé­
lèbre artiste, caricaturiste et grand palriote alsa­
cien Hansi. 

Bien avanL la guer1·e, nous a\'ions eu l'occasion 
de parler des Colmariens aux Bruxellois. Nous leur 
avions diL comment, dans la j-0lie ville, posée entre 
le Rhin eL les Vosges, sur le riant tapis de l'ad­
mirable plarne, on luLLait,, à force de gaîté, d'esprit 
eL de bonne humeur, contre l'abrutissement qui se 
dégage d'une oppression balourde : Colmar don­
nait au monde - qui ne le savait pas assez - une 
admirable leçon; Colmar démontrait que la force 
n'esL rien à l'encontre des cœurs virils et que les 
âmes sont, quand e>l1es veulent, irréductibles. 

'l'oul homme civilisé gui visitaiL le Bùchsland 
y éla1L d'abord boulcvcr::;é, aLlristé par cette régres­
sion ùc la civilisaL1on que montrait le régime 
boche. Un peuple culLivé, savanL, industrieux, 
avec un glorieux passé, avait élé jeté touL eutier, 
malgré sa proteslaLion, sous la domination d'un 
peuple inlérieur. Ce spectacle, que nos temps n'au­
raient pas dû. suppotLer, étaiL la négation de tout 
le progrès el de loule la morale humaine. La veu­
lerie des contemporains s'en détournait volontiers, 
c'était plus facile. On risquait moins à plaider la 
cause de l'Arménie. Aussi, se sentait-on, en Alsace, 
quand on y vena1L en curieux, la proie du décou­
ragement. Mais on découvrait Colmar et, à Colmar, 
l'âme irréductible de l'Alsace. L'intelligence et l'es­
prit y lriomphaienL des balourds, boLlés et cas­
qués, à force de bons mots, de gouaillerie, de 
santé, de volonté. 

Et nous disions, oui, nous disions avanL la 
guerre : 

« Si le fléau que nous redoutons, que nous pré­
voyons s'abat sur la Belgique, puissions-nous nous 
inspirer de l'exemple de Colmar 1 » 

Le .Oéau s'est abaLLu. Nous n'avons pas à dire si 
Bruxelles fut digne de Colmar. 



630 Pourquoi Pa.a "P 

La pa.renlé morale des deux villes avait frappé 
Han.si et il commenlaiL le dessin de ((Pourquoi 
Pas? », où Mauneken-Pis arrose les hordes du kai­
ser. \ ous voyez d'où est née l'idée que nous réali­
sons. 

Elle ful comprise de suile par les personnes le:; 
plus qualifiées. Nous ayons nommé le maire de 
Colmai· eL le bourgmesLre de Bruxelles. Déjà, tout 
un plan s'élaùore où, à l'occasion de la visite de 
notre plus ancien bourgeois, l'Alsace et le Bra­
banl échangerouL leW'S âmes cordiales. Hansi nous 
écriL ri 

Vous voulez olli11• à ma ville natale une ré· 
plique, un frère de votre joli Manneken-Pis? Voilà 
une idée charmante, généreu~e et spirituelle. 
M. Manneken·Pis sera le très bien venu à Colmar, 
parce qu'il évoquera, chez les grands, les souffran. 
ces communes, parce qu'il nous rappellera que 
nous avons de vaillants et fidèles amis dans le 
Nord; et, chez les petits, il jouira de la même affec­
&ion joyeuse et de la même popularité que son aîné 
de Bruxelles. 

ll faut que son entrée à Colmar soit triomphale, 
digne d'un personnage aussi illustre, et suivie d'un 
banquet où l'on verra les meillems plats de Belgi­
que et d'Alsace et où l'on se rappellera les dure;s 
épreuves passées, les bonnes blagues failes aux 
Boches et l'heure joyeuse de la délivrance. 

Dès maintenant, je me fais un devoir de former 
un comité chargé d'organiser une fêle digne de 
l'événement historique que prépare le vaillant 
u Pourquoi.Pas?». 

Recevez ... HANSI. 

On voit le sens qu'aura la cérémonie de CoJmo.r 
sous l'inspiraLion de Hansi. De notre côté, nous 
voudrions que Manneken-Pis soit escorté, à son 
entrée à Colmar, par les plus somptueuses ban­
nières de nos sociétés bruxelloises. Un comité, 
dont nous donnerons prochainement la composi­
Lion, se charge de ce côté du programme. 

NOS AMIS, l\OS ABONNES ET NOS LECTEUHS 
SONT INVITES A SOlJSCRIRE. NOUS DESIRONS 
QUE LES SOUSCRIPTIONS SOIENT PLUS NOM­
BHEUSES QU'IMPORTANTES. 

M91111QUA OAHS U& UllNU 

ou t SUNLIGHT SAVON > 

~ux 

SAVON EN 
PAILLETTES 
POU& TOtJT 
LAVAGE 
DÉLICAT. 

- . --. ...... ..._.-._....,.,__...._ __ ...,...,~•Z ..... PSl_.,.._ ....... TWTWl•-.O....,a 

A M. 6. JE.URISSE.N 
DÉPUTÉ DE LlIÉCE 

Vous voici clépulé, Monsieur, par la mort de Van Hoc­
gacrùe, de qui vous étiez le suppléant. Vous êtes le père 
ùes J\miti~s /<'runçaiscs l!n Belgique; vous n'avez pas, vous, 
Utll.'lldU ln v1ctoil'e rour (( aimer )) la France., et le .PIUS 
drôle ùu celle histoire c'csl que les ouvriers de la onzième 
heure cl den11e oul L~us ruonlé au Capitole pour remer­
cier les dieux de I~ avoir îails tii magnifiques el rece\'oir 
le laurier rouge, tandis que vous loW'niez vos pouceis sous 
l'orme. 

fous now; a\''Ïci fait, il y a bien longtemps ùe cela, 
un plan trl!s 111gênieux de « séparation admiuistrat.tve » 
eu Belgique. 

Pout• toutlh sortes de raisons, nous ne sommes guèr1• 
d'accord a\'ec vous là-dessus.Nous défendons 1a Belgique l'l 
l'idée de la rêafüalion qu'elle représente. On n'e::;l pas 
mal rlu toul dans ce pays; nous croyons même que, 1;0111::1 

beaucoup d'aspects, on y csl mieux qu'en France, et son 
origi11al1lé ::;orialc, littéraire et artistique - qu'une an­
nexion à u11 pays plus v.aste détruirait irrémédiablement 
- esl d'un inlél'êt universel ... Son infortune de quatre 
nus lui a donné peut-être enfin cette âme (les étrangel's la 
voient mieux: que nous) qui constitue indiscutablement 
une patrie. 

Celle patrie, ùéià pus bien vaste, nous ne tenons pas. à 
la r6duirc encore. D'ailleurs, une Wallonie. d'un côté, une 
Flandre de l'aulrc, ne seràienl plus. que de vagues dépar­
lomenls disjoints, prêts à lomber à droite ou à gauche 
chez le voisin. Aussi au.aehés que vous à la civilisation 
franco-latine et à l'esprit gaulois, nous estimons que la 
Belgique, sous sa forme actuelle indêpendante et douée 
de vie propre, les défend mieux que si elle n'était plul' 
qu'une annexe amorphe d'un Etat plus vaste. Une a\'anl­
garde esl normalement séparée du corps d'armée. Que 
si \'OUs nous dit.es que les Wallons en ont assez d'être 
bannis par Bruxelles et que les caca-Oes flamingantes \'ous 
ùëgoùlent, que Liège est Liége et non Luik, que \'OUS voyez 
les Wallons peu à peu, dans l'a.venir, exclus de toute 
action nationole>, nous nous dirons que r.out n'esl pas ro~ 
dans la '·ic, que la \'Îe esl une lutte, qu'à vaincre sans pè­
ril on tnomphe suns gloire ... etc., elc., etc. r\ous avons 
à votre di&position un hectolitre de considérations de ce 
genre. Ce n'ost pas seulement pour la gloire et le plai.sir 
qu'on csl Wallon : la géographie et l'histoire vous assi­
gnent un rôle cl, s'il vous plaît de vous dire Français, 
votl'C vncmièl'e mo.niîeslalion de Français 11& doit pas COll ­

sisler à abandonner au germanisme les Flamands qui se 
rôclame11t do la civilisation latine et à détruire ootte Bel-
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gique qui pul jouer un rôle. si effectif dans la défense de 
rrlte ci\"ilisalion. 

Vous nou~ dirt-z qu'il y a lr.5 fatalités : le passé éclaire 
r~nenir. Les petits pays - et ce sera l'inlér~t général au 
delà de tout vain senlimenl - se fondront dans les 
grande;. Ain~i fut raite la France de la fusion des Brela­
ITTte cl des Provence et dec: Lorraine. ainsi se îeronl les 
Etat9-Unis rl'Occitlt•nl. :\\ant l'Europe-Unie - el le déses­
poir de no" pamns 1wtits homme~ d'Etats vicinaux. qui se 
font insufner. tous les matins, un embonpoint grenouil­
ler et '!Ili cn'''e1 ont rommr haudruche, n'empêchera pas 
l'in(.\Ït.ahk 

Tl rst possible rnror< que.. voyez le royaume-uni de 
Grandè-Bretai;tnc cf rl'Jrl:indr qui se disjoint, voy~z la Rus­
sie ... ; mai8 il nr fa1tl po~ brusquer les forces mystérieu­
ses, il M faut fHl!I prérlpitrr la. nature ... La folie flamin­
gante n·:i pu ~xi~trr q11r parce qu'apr~s 1850, des gens 
birn iutrntionnr~ onl: r1'l1 pouvoir agir comme si la dési­
rablr 11niîicolio11 d<1 Io Rrlgiqne dans l'asprit îrançais était 
un fait ncqnii;. 

m 
Vous voyrz. Monsirur. commr nous sommes des gens 

sage" "' rrucl(\nls. "fous Hions plu!t portés, dans le passé. 
fi n1111s tr.nir ou-. pans dr votrl' rrrlin1?0te pour vous immo­
bifo1r.r flue vous poussrr vrrs l'aventure. ~ous avons dtl 
\'OllS trailer de FranSf1Uilijorn 8VCC sympathie. car VOUS 

fran~rp1illonn01. "onsieur. Yous avez rapporté de Paris un 
accrnt "' q11el1Jue!l int('1·jrrtions qui doivent étonner Diu­
rlla. Cria Nant arquk nous voue; considérons avec in­
tér~t. 

\'ous Mr~ le di\il-me ou Ir centième de nos amis que 
nous voyons acrrell'r au Parlement ou au pouvoir avec. 
rll-rrière lui. un passr frc\mic;sanl de discours sonores et. 
sous 11• hras, un dossier tout l'haud... De tant d'amis 
'lu'est-il sorti sonv<'nt? Du vent. P.as l'ouragan. oh! non! 
Un pC'tit \'POL hontrux de rien du tout - et ce fut fini. 
Nous vou« cil~rion~ - mais VOit!! pourriez faire ça vous­
mêmr tnnt de hc\ro!\ de la veille devenus des politiciens 
infiniment resperturu}; de~ fructuens~ contingences! 

Vos amis (il:; onl ru rniiwn) onl dtl vous mettre en 
garde contre t.0111<'> impruclenre orntoire qui légitimerait 
rh'ls :H•wsa,tit>n!I d'" wnllinganliame. Jnu(ilc d'armer un, ad­
V<'rsairP si hiPn armé <léjà. ~fois nous ne pensons pas que. 
crin rloiv<' nllt'r j11~q11'à r<'llC l'Oncession à jet continu, :\ 
"" pruril rie rourloisit' ''<'Ill<' où tant de ministres se sont 
monlr<-s inrompnrnbl()S. 

Vous n'Ne!l pas minislr<'. nou!I direz-vous. Oui, mais 
voue; pourriez Msirer l'êlr<'; r'Pst un rêve normal chez 
tout députe". r.t. n,·ant de monlor dans la direction du ra­
dieu"\ fouteuil, Ir. premil'r gr~te de l'impétrant consiste à 
dislrib111-r 11~ gn~<":>, 1•ns11itc à 1liminuer sa cocarde; 
... après ~a. on peul retourner !la veste. 

\'ous n'Pn Ne:- poc; là. P.t ce petit pain ne veut pas anti­
riprr c;ur le' critiques que îeront vos biographes après 
,.M fonéraill<'8 "Olennl'llPS à Lié~e. ~\ous voulons sim­
pl1•ml'OI vous dire qu'il y a. :\ l'horizon. pour un amateur. 
nn brnu rli~r.ours à Fnirt'. lrs deux pieds solidement dans 
Ir plat dn hon s1•ns, à égal<' distance d'un nationalisme 
absurrle qui oublir que ln ReliriquG n'a pas cinq cents 
millions d'habitants <'l d'un wnllinganlisme qui signifie: 
zut ! pour lc.<t aulrt's. 

Ce di~1·01m~. :1ui,·i de qurlques ·auLr<'s, le prononcerœ­
vous à nnr Chambre nourrie de la guimauve de formules 
to11l<>s faites ou nt' le prononccrer.-vous pas? 

0

Dans. les deux 
cas, nous auroni.; quoique saliisfuclion. Mais notre satis­
facLiou, dans Io aeconcl cas, sera d'un caractère ' particu-
lièrement phllosophiquc cL un peu amer. P. P. 

tiquidation 
Celte no11\'Clle l)rise lie contact de M. LlO'yd George et de 

M. Poincaré, MM. Thcunis, Jaspar, Schanzer et Hayoschi 
l-Lant juges cl11 r11mp, a eu f1Uelque chO'S~ de singuliè­
rement mélnnrol i<iue. On cùl dit la liquidation d'une 
affaire qui n'n pas réussi. Avec toute la courtoisie que 
nécessitent les rnpports internationaux et que conseille 
leur expéricnc~ à tous les hommes d'Etat blanchis sous le 
harnais, les deux premiers ministres ont èSsayé, chacun 
de son cOtr, ile rejdPl" une partie de la responsabilité des 
fautes communes ~ur le partenaire, mais sans com-iction. 
« Vous ~lt>s ~hère· pour le trailé de Versailles >> a dit 
\f. LIO)'<l George à 11. Poincaré el cela sous-entendait: 
« Vous l'avez pourtant ~igné! » u - Vous, vous l'avez 
faiL ! n, aura il pu répondre ll. Poincaré. Au tond, tout le 
moncle ~e frappai! la poitrine. 

Le temps e:.t passé où les associés de l'entreprise man­
quée ::e rrprochent l'échec avec colère; on Est arrivé 
au momc nt oil ils se disent : « Nous sommes tous égale­
ment malhl.'urcux, lâchons de nous en tirer le mieux pos­
sible. >l 

Cell<' solidarité dans l'cmborras esl, au fond, Je seul lien 
qui su~siste entre la F,rancc et l'Angleterre. Il faut bien 
convenil' quo Io fossé s'approfondit tous les jouI'IS et qu.e 
Frtinçais ri Anglais sn comprennent de moins. en moins. 
En Fron\'I!', on frouvo ln politique anglaise stupide et l'i0n 
fait romurquor avN~ quelque raison, qu'elle n'a réussi 
nul!<' part : l'Asie en insurrection, l'Inde menaçante, le 
Pr-0che-Ori1>n L en guerre. l'Irlande en guen-e, la Russie 
toujours imp~nHrable, l'Allemagne en élat de failüte 
frauduleuse : on peut dire, en eUet, que, comme résultat 
de la politique rie '{. [,loyd George, ce n'est pas brillant. 
En Anglrlerre, on troll\·e la politique [rançaise mesquine, 
égoïste et tatillonne. politique d'avoué de province. Entre 
lec: deux cortc(plions il n'y a pas de point de contact, pas 
même ~r. .la!>par. t't, jusqu'à présent, on n'Est parvenu à 
mainlcnir un semblant d'accord qu'en évitant de parler 
d~ f1Uestions e5~cnliellcs et brûlantes. Il parait que, cette 
fois. on doit en parler. ~fais, avant la semaine prochaine, 
110115 n'aurons probablement que des dépêches officieuses, 
ou dei; hruil« fantaisistes inventés par les .quelques infor­
mahmrs pre11sé.c:, qui essayent d'écouter aux portes. 

Studebakèr Six 

La six cylindrœ Studcbaker se rit des côtes; elle les 
monte comme les autres les dèScendent. 

D<lmandcz un essai à l'agence, 12~, rue de Ten Bosch, 
à Bruxelles, vious serez conv11 incu. 
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Au Ministère des Science• et des Arts 

En Mpit des vacances, la succession éventuelle de 
\f. ITnhrrt rontinuP à OC'l'uper le monde politique et le 
monde aclministrnlif. On se plait à citer des noms. Cer­
tains a~surPnt IJll<' \f. Neuiean pourrait bien Iinir par se 
décider ;\ lftl'her les rhemins de fer pour les Sciences et 
les Art-:. Mais re sernit alors nn remaniement assez f)ro­
fond. el reul ~lrP dangereux. Le candidat le plus sérieux 
parait ~Ire \{. Forthomme, qui tient absolument à être 
minislrt>, el qui Ir ~era un jour; sous les ombrages du 
Rois-Sacrt\, on peut fort bien surveiller le ministère des 
Colonirs 011 crlui drs Arfaires étrangères. Il y a aussi 
M. Flngry, qui iouil d"' heaucoup de sympathies à la 
Chnmhrr. Mnis M. Fla{tPV est secrélaire général du Comité 
Ti'ranrf!-Rl'lgiq11r, et, pnr r.ons6quent, d'une francophilie 
hicn nFîi(\Mr. pour un rahinel. dont l.a politique étrangère 
est rssl\nlif'llemPn l << nP11lrnli!!te n. « Devèze. Neuitan ! 
nous a.vona nsRf'Z cl<' francophiles comme cela dans le 
minislère >), 1Hsnit rlcrnièrtment un homme politique de 
droite. 

- Et le!I profossrurs? 
- li n'y n plu'! rlr proresseurs possibles. Jamais les 

ralholiqul's n'arimrHront un professeur de Bruxelles 
romm(' J,erlère. Jnmais IM lihPraux ne consentiront à 
avoir un T,011vnni<1IP à la tête des Sciences et des Arts. 
Quant au JlPr.ionnPl rlP l'Université rie Gand. il ne peut 
rn t'lrl' our~tion. t'11i<1qu'il s'aitit de décider de S-On sort. 
Enfin. l'~quit'r lit\l!'N>Î<1e est épuisée. 

- Tl v a Wilmottr ! 
- Vo1ic; n'v t'l'nsn oas ! Au hout de trois moi". il aurait 

brouill~ tous )e.'1 mini~tr('S Ire: nns avec les autres .. 
??? 

Piano., Rrini11rh. Hl. rue Stassart. E{V. Tél. 153.26. 

Simple question 

- Quo tumPr? 
Nat11r-0llemcnl. la « BogdanorT Métal l>, à 3 francs ... 

T,a CignreLte de Luxe pnr excellence. 

A propos de l'affaire Steinman 

Cet ami, qui a Ms principes, de la logique et de la vé­
hl'mPnce. nous n dit·: 

« Les journaux tous les journaux - ont imprimé 
que Mm€ Stcinman avait avoué, puis rétracté ses aveux. 

» Si j'étais cette dame, je répondrais aux journaux : 
« Avouez vous-.même, et immédiatement, que vous n'en 
» savez rien... » 

» C'est qu'en effet, en BEigique, l'instruction est se­
crète. Ou, du moins. elle doit l'être. 

» Assurément, si les suaves Teutons n'étaient venus 
nous gèhenner en 1914, nous aurions, en BEigique, Je 
régime existant en d'autres pays - à ce point de vue, 
plus civilisés que le nôtre. 

» Personne n'ourait plus à subir la guillotine sèche 
- ou la « question », comme vous l'appelez vous-même. 

» Cette dame aurait eu, à côté d'elle, pendant les inter­
rogatoires, ses avocats, et ils auraient eu soin, avec une 
simplicité mécanique, d'empêcbu - révérence parler -
qu'on lnissàt leur cliente mourir de faim et de soif avant 
qu'on no l'étendît sur le chevalet. 

» Mais l'instruction est secrète, ne l'oubliez pas: la loi 
qui clf.vait supprimer le secret n'a pas été votée. 

» Alors, quoi ? 

» Comme les nveux. réels, supposés ou sophistiqués de 
Mme Sleinm:in onl été publiés. immédiatement après son 
inlerro~ntoire rar je VPll't croire que les journaux di­
sent vrai - il ne restt qu'une seule explieation : c'est 
que les dits journaux ont été documentés par le cabinet 
rl'inslnrrtion lui-m~m('. 

» Celn n'rsl t'vidrmment pas possible: c'est théorique­
mrnl im·rni<irn'lhl:lhle : sinon, il faudrait parl€r d'une mfi­
nili'simale rnrfil' de l:i Bel!cique, comme feu Hamlet par­
l:iil rlu non!'mark. 

l) Quand 'fo11nl't-Sully lançait cette phrase, il se bou­
rhnit Ir nl"l.. 

n Crttr dnmr. est coupable ou elle ne l'est pas, dirait 
Ln Pnlirc. 

>l Elle nous est ~ objectivement - tout à fait indif­
f6rcnlr. 

» Unis, ronpnhlo on non, cei que nous appe!()lls notre 
.iui1lil',c no pl'ut taire cl'clle un personnage rlc cinéma'. .. » 

??? 
I,A.PA NN'E·SUR-M'ER 

llOTl?f, CONTINENTAL - le meilleur 

TAVERNE ROYALE, BRUXELLES 
Traiteur 

Galeries du Roi 25 Téléphone 183.81 
Toui: plats sur commande 

Déjeuners et diners à domiclle 
C11vers renomm~es 

< Révolution ! Révolution !> 

L'impui«snncr Ms ~onvemements devrait faire l'af­
fnirl' dr la Ri>volulion unh·erselle. que les bolchevisles de 
~fMro11 f'sp/>rr.nl l'i que ceux de Bruxelles. de Londres et 
rlr PnrÎ!I, :innonrl'nl IOU!I lf'S jours pour le lt>ndl'main. 
~r11lPmrnt, fout )(' monde irnit qu'une révolution n't\rlale 
spnnt:ini>rnrnl que qunnrl elle a été soigneuspment pr/1-
pnr{lf'. Or, If' rf4\qnrroi rt l'impuiss11nce des révolutionnaire!! 
Mnl n1111si rompl11tc: Ollt' le clf\sarroi rt l'impuissance d.rR 
go11vrrnrnum l11. f,fl socinliRmf' franc:ais n'a plus ni r.her, 
11i clisriplinr.. Jn1 1rt'>s n'est pas remplacé et les ~Pnérnux <le 
('l'f Alr-:nndrl'. IM R111m, lf'S Cachin. aps Longul't, !PR 
Ronrourt. lr11 'l'hnmM. lrs Rracke. se df>testpnf aussi cor­
rlinlf'm11n1 1111r lrs Plolomrr. Jps Antiocbus et les Antipalt>r: 
ll's unci -:ont rmhourgMisl's, les antres « en-mosroutt\s ii. 

f,p sorialismr hf'l/?I'. lui. PSI rmpoisonné par la noslal~ir 
rln pou,·oir pl'r<l11 ri ~on rhrf. mis au bim de la rlrrnil'rr 
internationnlr. ""' Msitrnf> pour la première charrette. f,p 
-:ori:ilismr nnglnis. rouir Jlar \L Llovd Geor~. ne ~it sur 
'JU"l llÎf'rl dnnS('r Pt le <:oriafome italirn est terrori~é f)ar 
(('<; fnsr.istrc:, qui ont montr/I que. quand on i;p ril>soud A 
l'mlllowr drc; mo\•rnc; r/>\•olutionnaires. il est relativement 
farill' rl'nvoir rai«on dr ln r/>volution. 

« Ré,•olulion ! Révolution ! » cbante-t-on danq un 
hvmnr q11 i trnd à rPmplarer l'Internationale rlémorli>P. 
mnis Ire; r~volutionnaires n'ont pas plus confiance dans 
la r~vol11tion, que IM conservateurs dans la conservation. 
Tout Cl'la 11rr:iil C'omÎQue, si nous n'étions pas tous appell's 
à payer IP.11 frnis de la comédie . 

RESTAURA.NT LA PA.il 57, rue de l'Eouyer) 
Son granrl confort - Sa fine cuisine 

Ses prix très raisonnables 
LA MA1'EE, place Sainte-Catherine 

Genre Prunier, Paris 



La gloire d'un Belge à Paris 

Il parait que les commissaires de police parisiens ou­
,·rent des veux curie1n ~ur les boutonnières de YM. les 
promeneurs et les invitent ensuite, courtoisement, à venir 
leur e~pliquer pourquoi rel ruban est d'un si beau rouge. 
Cela a causé quelquo ennui à de bons chrétiens qui ont 
un culte, un \'rai <'tille pour le Christ de Portugal. 

L'autre jour, cc fut le brillant vicomte Sylvain Cercy 
de Ronmariage qu'un policier courtois interrogea. 

« Voulez-vous bim, Mon~ieur, avoir la bonté de me dire 
ce que c'est que ce ruban-là? 

- Ca, r~ponclit fo vicomte, c'est la Légion. d'Honneur ... 
- Toulrs me11 WicilnLions, ~fonsieur, mais pourriez-

vous me dire quand et à quelle occasion vous fûtes dé­
cor6? 

- C'est très simple. et mon histoire, monsieur le com­
mi~'lire sPra brévc'. La guerre venait de finir. Clémen­
rea11 m'invita h dîner avl'c T)loycl George et Wilson et 
une v_ingtaine d'aulrcs l:yp('R . .J'étais à sa droite; au des­
i<ert. 11 sr leva rt prononc;n. un discours que ma modestie 
m'empêcht' dr rcproduirl' rn li~rement. Il termfoa en ma 
di~nl : « Afon d11•r ami, Ît' tiens à vous remercier, au 
nom do la France. rlr tout re nue vous avez fait pour 
elle. » U-1ll'<1"11s, il m'arrrocha la Lé!rion d'Honneur au 
re\'ers ile l'habit f'f me donna l'arcoladP ... l> 

Le rommic:saire ile police reconrluisit avec les plus 
t?rands i\ga.rds le \•icoi:nte Crrr.v de Ronmaria~e. qui va 
fondPr unr banque. q111 a achet~ un théâtre et inventé un 
;n;on. ~011s ll'non'I li rlirt> romme nous sommes fiers de 
la ~loin• dt' re Bel~!'. 

OSTEN DE 

7'TIE BRISTOL BAR 
(en face du Pan) 

ouverl après les $J>ectacles 
Ses drinks - Les spécialités de son buffet froid 

et chaud - Tél. 850 

SI 110/IS DITES QU'n eXJSTE EACORE DES JIAUVAl­
SES ROUTES EN BEWIQUE, c'est assurément que vous 
vo~:agez dans une muuvai~c patache et non dans une de 
ces s.i confortables 6 cylindr~ Excelsior. licence t< Adex », 
"!unac~ du fameux t~ stabilisateur Adex », qui permet 
d éw~hr une i-~1spens1on telle que les mam·aises routes 
paraissent aussi bonnes que l<'s meilleures. 

Bochophilie 

Le professeur Mocllcr, qui vient de mourir et qui diri­
gea l'Institut Belge fi Rome, aimait les Boches et la Bocbie 
comnrn son nom l'explique; puis, tous .les goûts sont dan~ 
la nature, l'i nous rc>connaissons qu'avant la guerre un 
Relgn pouvait nimcr les Boches sans avoir des goOts aon­
tre nature. 

Co ~focller, pourtant, bon clérical au&1i, allait fort. Il 
éta,it l'u1uteu1r do monuols où la France était durement 
morigénée et l'Italie - 11ltalie de Victor-Emmanuel et de 
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Cavour, éga lement. Entre autres choses, il y expliquait 
que c'élait très justement que l'Alsace-Lorraine avait fait 
retour à l'Allemngne. 

Toul cela n'avait pas beaucoup d'importanee. Mais le 
suave gouvernement du Hnvre eut l'idée ingénieuse de 
fa.ire mrllre en bonne place le manuel Moeller dans les 
écoles belges de France et les bibliothèques régimentai­
res. C'était gentil. n'esf...ce pas, p-0ur les alliés italiens et 
français? 

Quand on vous dit que, comme muilisme, on ne peut 
pas imaginer mieux que ces gens du Havre ! 

??? 
Auto--Pinnos Ducanola, iG, rue Stassart, E/V. Tél. B.f55.ll7 

L'avocat 

OAFE .JAOQMO'l'TE 
13g, rue llaute, Bruzelle1 

L'artide liminnire du présent numéro enseigne au lec­
teur que Af. Frick, bourgmestre de Saint-Josse, est, avant 
tout, un avocat. 

Quelques mois avant la guerre, le Journal des Tribu­
naux publia qut'lques silhouettes des avocats bru"Xellois 
les plus connus. Un des « médaillons » était consacré à 
~r· Frick. Le voici : 

Ecoulez.Je plaider, non pu un grand procès 
Que ~uit. le grnnd public, qu'enregistre la P.re116e, 
?.fais une cawie obaoore oà nul ne s'intéresse, 
Que ne pl'ut. grandir même un brillant. insuccès. 

- Pour lui tout. ~eul. Pour l'art. Pour l'honneur : c'est 
Ecoutez le mot. ju~te, en &:ho de détresse. [assez. 
L'air frémit., moins hostile; on juge se redresse; 
L11o cnuse vit. : un cœor y bat., à coups pressés. 

L'émotion voilée, on eeprit qui déroute, 
A fond ola~11ique, ayant. pri.11 l'autobus en route, 
- Imaginez Gn.vrooho ancien prix de latin.. -

Lo11 trnit11 fueont., parmi Jea rires du pretoire; 
J ... n. voix e'6meut, clamant l'acquittement certain. .. 
. .. Et o'ost el convaincant qu'il finit par y croire ! 

Ajoutions que l'auteur du portràit était notre ami Gutt, 
le propre genclr'C du portraituré. Et protest-0ns avec éner­
gie contre Wl entreprises mercantiles 'de réclame fami­
liale. 

MA.ISON A.. OP DE BEEOX, Société anonyme 
chaussée d'Ixelles, 75. Tél. B. 5597 

Oilminagl'mmt.s: ville, province, étranger. 
G<1rde-mn1blr.~ - Transports par autos. 
Salle de \•entes : Achat et vente de tout mobilier. 

C'eat l'heure aolennelle ... 

Une circulaire du Ministre de l'intérieur relative à 
l'anni\'ersaire du 4 aoO.t i9U, a prescrit que le glas 
d'alanno soit sonné à 0 h. 50 du matin. 

D'après ce document, c'est à 9 b. 50 que les Allemands 
violèrent notre frontière. Ceci est une erreur; les bef­
r~o!s et les églises, de même que les sirènes, ont été mo­
bilisés exactement i h. 28 trop tard. En effet le terri­
toire belge a été souillé le .di aoOt 1.914, à G~mmenich, 
cxnrtcmen t à 8 h. 2 {heure belge). Ce point ~t indiscu­
tablement acqu1is à l'histoire. 

No trouvcra+on pas, au minis~èr.e de l'iutér.ieucr qu'il 
est utile de redt·cssor l'ot·re1.1r? ' 
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Lei femmea dana la diplomatie F ê tes de quartier 

La nomination de \file Nadia Staricioll ~n qualité de 
premiEr ~ecrétairc d'ambassade à la légation de Bulgarie 
à Washington, produit une certaine sensation dans le 
monde cliplomatique international. 

Voilà J'{lléml.'nt r{lminin qui pénètre officiellement dans 
la carrièr<'. Tl rst vrai que TallErrand disait déjà, il y a 
un siècle: « On ne peut pas faire de diplomatie sans le<: 
femmr!I ». et que Rriand, suivant "· Tardieu. aurail dé­
rlaré << qu'il <'n apprenait plus. en fait de politique étran­
izère, l.'n cau~nnt pE>ndnnt une heure dans le salon d'une 
Î<'mml' 011 monrle q11'<>n lisant vingt rapports diplomali­
ques n. Mnis rlu rôle officieux que les femmes ont to11jours 
.iout!o rn clinlomntiP à un rôlr officiel. il y a de la marge. 

Le~ Aml-ricnins 11vnirnt rait. dans ce sens. unr: pr1·· 
miéro tcn t.ativr pf".nd:inl ln ~1eri·e, non dans la diploma tir 
offirirlle, il !'!li ''rni. m:iis dans celte diolomatie << à rôté )) 
qu'on appnlflit: ln propngancln. Au printemps cle l'année 
1!H8. on vil nrrivrr à Rrrne. qui l>lait un étonnan1 ('en1re 
d'intrigues infrrnntionaJ(i.~. une charmante jeune femme, 
PTitouri\P d'1tnf' VÎng(OÏnC ne secrétaires et de dacf:yJo~a­
phes. Elle étnit rhargér cle la propagande améric~ine er 
pro-allit!or en Sui!ï'IP. rn Allrmagn~ et lieux circonvoisin<1. 

EllP Toua immécliatem1>nt une magniliqne villa. et orTrit 
d~ th4'<1 'IOmptueu't. A l'nmbassade cles Eta~Unis. on la 
traitait avPr. un m~lnnJtP romique de méfiance et i!P. 
r.onsiclération ; rlle pa'l<1ait pour une amie intime de la 
famillr Wil~on. F.llr. :wait ile {!l'andrs idées. qu'ellP com­
muniquai!. soue; le c:rrnu du secret. à i;es rollè.irues de.q 
hurP:lll't !Ir propaŒnnde!i alliées : elle vO\llait faire i\rrirr 
une hror.hurp dl' propagandr en fayeur de la paix. - la 
honnr paix p:lr un Alli>mand illustre. Je prince dP 
Bulow. pr1r rxemple . On paverait ce qu'il faudrait. Mnl­
h1>11re11<1emrnt pour l'hii;toire pittoresque, l'armistice \-lnt 
inlrrromprP. son activité. 

TROUVER ... 11.n<' plttmP à sa main est une satitira<"­
_ _____ t1on 11ans égale. 

Choisisuz parmi no.~ marques Swan, Onoto, etc. 
MA ISON Dl! POT\'l'F:-PWMF.:. 6, boui. Ad. Max, BRUXELLJ!:~ 

Un nouveau noble 

Le gouvernement de Moscou, charmé de l'attitude bien 
soviétique de Célestin à la Chambre belge, vient de le 
nommer baron. Le député de Liège signera désormais : 
baron Célestin de Mblon, ce qui vous a un petit aspecl 
russe tout à lait réjouissant. 

Buick 4 et 6 cylindres 

On a pu remarquer, ces iJerniers temps, oombieo de 
constructeurs européens revenaient à la fabrication du 
moteur à soupapes en tête, cela eo raison des grands 
avantages de ce système, avantages qu' il serait trop long 
d'énumérer ici. 

n est bon de r.appeler que les usines Buick sont les 
pionniers du moteur soupapes en tête, qu'elles construi­
sent depuis vingt-trois ans avec le succès que l'on sait. 

Contrainte par corpa 

Le petit jeu dee définüions, chez la baronne : 
Soutien-gorger: La prison pour tettes. 

Epilog ue de la K ermesse du M ey- B oo m 

La Svaatica 

T.i<1 thé•>sophir, qui rec!"°~ tant d'adeptes dan~. le mo1~ii<i 
i~raéhte. \'Cnère comme insigne sacré la. « Srnshca )) hm­
dour. qui représente u!'e croix dont. le_s bran~hes ég:a les 
se replient f\ nngle droit à leur extre~té. ll~IS c~ s1~e 
csl identique à ln « Ilakenkreuz )) ~· est au1ourd hui I.e 
g1gne de rallir.menl des pnn-germamstes allemands qut, 
eux, ne sont généralement pas philosémiles. 

Un de noo amis, donl la cravate s'ornait d'une S\'astica 
d'or fut étonné, au cours d'un voyage en Allemagne, des 
marques de consicl.ération el de respect dont il était l'ob­
jet dans Lous les milieux. Un ~arçon coiffeur lui en four­
nil l'oxplication on le félicitant d·iscrètement du courage 
11vec loque·I il Halait., clans une région occupée par les trou­
prs françn.isM, cet insigne que « tout bon Allemand do­
vrail pol'ter ». Notre ami apprit, de cette façon, que co 
11ignc, qui lui paraissait hirn inoffensif, !'apparentait nux 
as.qossins cle Rathenau. 

Y.es théo!iophes israélites se rendent-ils compte qu'en 
portant rel insigne en Allemagne, ils riE-quent d'être con­
fonrlu~ avrr lei; <'nnemis lei; plus acharnés rlt leur rac••? ,,, 

Ce même ami. s'étant rendu dans une boutique où l'on 
vcndnit ~pécialcmrnt les bas de soie et se renseignnnt au 
sujet de lrur prix, eut la joie de ~·entendre rlire œs mols 
Mlirieux : cc Ei;t-rc pour madame \'otre épouse ou rnulC?­
\'OU5 q1tclq11e ch~ de vraiment bon? )) 

LES PLUS JOLIES SOIERIES 
Crtpr de Chine - Georgette - Crêpe marocain 

Maison Vandepulte, 26, rue Saint-Jean 

Au Kuraaal d'Ostende 

Nous voici au lcmps des grandes fêtes musicales du 
Kursaal. Elles sont celte année plu~ brillantes que ... le 
soloil même. Le programme est splendide. L'exécution réa­
lise la perfection. L'immense salle des fête& ésl oomble 
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tous les jouis. Parmi les artistes auxquels la Coule compte 
faitl' celle St'maine un :.:uccès triomphal. citons: pour 
dimanche prochain. Mme \'an Heulle-Buol, cantatrice. 
~I. Fernand Ansseau. de !'Opéra-Comique et Henry '\îage­
mans, \Ïoloniste de S. A. R. le prinee de llonaco; pour 
lundi, y,·onnu Gall. rle l'Opér.a :pour mardi. La Barrirnlos 
« le plus famCll'< soprano léger du monde » : pour mer­
credi, Geunamc Lubin, de !'Opéra ; pour jeudi, Gene­
viève \'ix, de !'Opéra. 

l.e vendredi 18, à 5 h. 30 aura lieu le septième con­
cert cla~siquc, i;ous la direction de \L François Rasse : 
soltsl.-, Ch. Van lslrrdnel, violoncelliste. LE: soir, on en­
tend1·a Franca Elda, du \fo.ssimo de Palerme. Pour le sa­
medi, !'sl annonc6 Strarr. iari, I<' célèbre baryton de la 
Scala d<' Milon. 

Voilà, VIWlcs, qui promcl des heures exquises. 

L'Ecole Berlitz n'enseigne que les Langues Vivantes 

mais les cnseigu<' bien 2 Place Satnte-Gudule. -- . . 
L'administration eat honnête 

~ roloncl Ouwerx, rommandanL le .\0 régiment de lig11f", 
vi('nt de n·1·1'voir 1111 chi-que du montant de Cr. O.JO: l'es 
rlix reutime-< ~nt en\oyés par le directeur de la prison de 
\fons au colonrl Ouwen " aux Uns de l'emettre cell€ 
5<>mme au soldai TI ... . du ..\' rie ligne n. Il paraît que ce 
solilat arnit tourh~ 1fo centimes de moins que son 
compte à s.1 sortie cle prison. Le lieutf"nant porte-drapeau 
rlu ~· de ligne a i'té chargé. par !'On rolonel, de toucher 
l' iruporlanlo somme à la pol'le rlu camp. Vingt minutes 
pour aller, vingt 111i1111les pour revenir, plus le temps 
pour faire ln fil1' au guichet . .. aussi a-t-il trouvé plus 
expéditif dn paver ringt-cinq centimes au soldat et de 
non~ l'll\'O)'Cr le famrux rhèque. 

On peul l'admirer rl1ms nos bureaux tous les mardis, 
de ~1 h 12 heurN1. 

Savon Bertin à la Crème de I:anoline 
D1u11:1 tontes les bonnes maisons : fr. t.60 le pain 

Lei à-peu-près de la semaine 

Le pror••sseor flamingant, objeL ri'un blàme sé\ère: 
l.r g1"11ntl-prNrc t/11 DruldnïsmP. 

La ronlribution d1 I' \ll<'magne à l'échéance du 15 aotll: 
/,c riru C11/e1111111rf. 

Teinturerie De Gee.at 39·.C t . rue de l'HôpJtal - : 
---------- J.'.ovo1 1ign~en pt0..uiœ. -Te. 5978 

Pliilatélie et politique 

Toutr:: ll·S manifestation~ exlerieures, mème les plus 
infime:,.. contribuent à rêvéler l'âme d'un peuple. On con­
naît le<1 a.ffrcu~<'s 1<11rrhargcs à prétentions sociales el éco­
nomiques que les nochcs onl imprimées sur leurs timbres­
poste nus~ilôl apt"ès la revolution : blés en gerbes, <>u­
yrier:1 au lrav:ul. etc. D_epuis, on a pu voir d'autres vi­
gnetl~ : les nouveaux limhrrs dP 1 1/4 mark ont porté, 

HORCH 
' .............. . leR meilleurs camions, les voitu­

rrs los plus réputées. Agence Gé­
rai<', rue des Croisades, 41, Brux. 

comme ><>us Guillaume, l'tmage lourde de la Germania 
casquée et les mots : Drutsches Reich. 

L<?s rlu~ récents timbrts de Y. 2.50 sont encore plus 
curieux. On r w1it deg « frères ennemis >) qui se serrent 
la · main i<OU!I l'wil bicn\'eillanl el protecteur d'un 
arrhangi>. Comme Mgende, cette objurgation : Seid einig, 
tinig. ri11i9 ' (~o,·ez unis, unis. unis!) 

San~ 011hl11 r Ir « 0Pulsches Reich », bien entendu ! 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

R "' nouvel Hablissement de la Porte de 
a ltye Namur.- Sa rlienMle. Ses consommatioltS. 

A11a11inata politiques 

LN'I hou1111r~ d'L~tnl nP sont pas tranquilles. Il y a 
parmi 1'11'( trop dr nrnlndies inexplicables et de mortg 
suhil<'.;. r.·aili;as11i11a1 poli liquc a l'air de df:venir un 
moyrn de gouv('rncr. Un membre du parti socialiste 
indépendant nllemnnd vient de [aire paraître une slatis.­
liquc qui est n~srz impressionnante. Depuis 1919. il 
Mmptr 5Ui mr11rtre~ politique<: rommis p.ar la droi1e. La 
i::wche a a11~~i q111?lque<: r.:idavrPS à se reprocher. beaucoup 
moinc:. il t'SI vrai: Hl. Mais. ùindis que les 545 me.urtre.<i 
rnmmi~ par la droilr. n'ont valu à leurs auteurs que 
51 ;tnq io moi~ dr pricon. un inlPrnement à peroHuilé et 
530 mark~ 1l'aml'ndr. rt'11x qui onl i\té commis oar la 
~auche ont i\11\ puni.; de 8 ronriamnalions à mort. 211 am; 
d,. prit'on, :l 1•ondamnalions aux travaux fore$ à perpé­
luitr. On \•oit que la République allemande est bien dé­
r.·111l1w. 

~S!•!JJL. 
etLBJ~t!!!/"-& 

.(cO:nd.J ~~ 
• • ~llN} Se nouvelle creatioll /!J 

LE PIGEON EN PERDREAU 

Eloquence judiciaire 

Quelques phra!\Cs typique~ relevées dans des plaidoiries 
dont ont rrlrnli les /-rhos des chambres correctionnelles 
d" l'nnondissenwnt de Bruxelles : 

... :'lfoSl!Î•·uni, mon l'iient est innocent. comme l'enfant qui 
vfont de uailrc ... co qu'il a eu tort de fa.ire lui-même un jour, 
car 11'il n'avait ll!\11 commill cette première faute, il ne 11erait 
pas ici ... 

•.• Ce malheureux, J\teesieurs, a eu le tort. de ne pas se plier 
sowi le joug paternel, ce qo.i s'explique surtout pare& qu'il 
n'avait pins A mère, ayant perdu son père âgé de cinq ans ..• 

••• T..a colllro e11t mauvaise con.~eillère et, en l'espèce, elle se 
compliqu11it d'une hachett.<> que mon client avait. justement par 
hMard entre les mains ... 

... ~\vt\ncl)r pareil 11y11tème, c'est en réalité, Mes..qeurs, mettre 
nne cinquillmo roue à une bicyclette. .. 

•. . .M('A~icnl"tl, c't>."t \lllO figure d'honnête homme qoi vient 1'as­
seoir nujou~d'hui Aur les bancs de la correctionnel.le ... 

~.0~Nac815QUIT 
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CARNET MONDAIN 

MARI A GE 
Mardi dcruier, a 6L6 béni, en l'église de la. Place du 

Jeu-de-Rolle, le mariage de Mlle Ida Lambinotje, fille du 
négociant en kakawets, oranges, mandarines el dattes du 
l.i!'rant, ilit Krumn11•11-Ingcl, cl de MmE née Emmanuèle 
Hazocf. dilt> \lina Bl(•1•s, :1vcc \T. Jules Pinot, cornet à pis­
ton dt•s 111oul111s (1•1111és, sr,crétaire de la Goutte de Schnik 
pour le~ Cm11:c1lcsct:llts, Til~ de Polydore Pleetiuckx, mar­
chand de croustillons, cl de .\ladame, née Jacqueline 
Lemme-Lemme. 

La bénédiction nuptiall' r111 1lç11mée par le vicaire Stnlfe 

A LA SORTIE DE L'ÉGLISE 

• .lan van Wijt, 11ui a prononcé une Lrès belk all-0culion et 
a tra11smis aux Opuux la bénédiction de Mgr Kecscn, visi­
trur 1ks pauvres rit• ln pnroisse. La messe a été dite pa1· 
le doyen Hiprolylc Pleetinckx, ami dt·S deux farnilleis . 

Les témoins êlaie11l: pour la mariée, Jef Lambinolje, 
Mn frère, tout r6ccnm111 nl nommé agent da police et re-­
cevant lts f6licilations de ses ami.s, et Jan Speckbuis, son 
oncle poulaillicr,; pour Io marié: Lowie Ledega.nksmoel, 

globbe-crotter, et M. Yvan Troudemki réfugié russe à 
l 'Asile de nid(. ' 

Pendant 1~ côr6monic religieuse, un très beau pro­
grnmme mus1rnl a été exécuté sui· le trottoir devant la 
porte t!e l'~gli sc, par M. Pietro Cherubioo, l'o~ganisle dt 
Barbarie b1c11 connu de la rue Saint-François. 

??? 
~Ille lrla Lambinotje esl entrée à l'église au bras de 

son rl!rc Elit' portail une ravissante toilette, pas de cor­
~cl cl toutes sci; dents - moins les deux qu'eUe avait ~r­
durs, la \'eillr. tians une altercation avec Mlle Thérèse. 
\'e1 hulst. l'anriennc bonne amie de son époux. 

La quête a été faite par Ylles 
Lange Uee et Dikke Fintje. 

A la sortie, le cortège nuptial 
était - outre les personnes déjà 
rilées - composé de: Mme Cap­
prllmans. « bonne aventure >> ; 

\1. l!>idore Nedagzalkommen, « fro­
mages du pays » ; M. Spring no'­
t-vel, crabbes et mastelles; Pie 
d'El Blat, bloemendrooger; ,Mlles 
'l.uzufine Leemans et la veuve Tie­
nenbolje, de la firme I,.eemans el 
C10

, rlies et légumes secs; M. Bli­
gnclr-Olmpett:er:,, pantalons de da­
mes; Mme Pilje Vlek, directrice. 
aihninistr.atrice du Poechenel Spel 
cl<' la rue de la Prévoyance; M. Gas­
pord del Marmite, mouléfriles, etc. 

Cr mariage unit deux des plus 
:inriennes ramilles de la Piereman­
stroolje : Ida Lambinotje remon­
te. par les fommes, à Coco Lupsak, 
11ui épousa. en 1217, Trinelle Van 
Koukebak et Jules Pinot est le der­
nier descendant de l'illustre fa­
mille Pinot-Cordemans, qui compta 
rie nombreuses illustrations danlf 
les tambours de la garde civique 
et danc:. les otfîciers supérieurs 
des antiques Chasseurs de Prin­

kèrcs el 'JUi rsl apparentée à la famille Pitje Snot, le 
céli'brc l'Ondamné contraire. 

A ln sorlic du temple, les époux ont été complimeulés 
par ~I. Fifi Lrmontois. président de la Société Les Joyeux 
A[1ls <11• l'll6p'Îlul Saint-Pierl'e, auxquels s'étaient joints 
Guslaaf Van Flache cl Lowie le Cartonnier. La petite-fille 
do Cuslnaf Vau Flache, une dé[ici.euse enfant de six ans, 
ai ofl'crL des fleum aux nouveaux époux, tandis que 
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P&'PSIŒ·S ri'tM*it ... f 

li n'existe pas de «dernier 
jou'° ~ de vacances avec un 

Kodak 
M ême qnand vous serez rentrés vous pourrez faire durer 
vos vacances en feuilletant vos Albums Kodak. 

En quelques minutes tous les marchands d'articles photo­
graphiques vous apprendront à vous servir d'un Kodak. 

Baisse de prix sur appareil1 et pellicules Kodak. 
li y a maintenant 24 modèlea, de 111 à 465 francs et 
12 modèles de Brownies, pour les enfant•. de 33 à 230 fr. 

Allez de suite choisir votre Kodak. 
Tous les Kodaks sont munis de notre 1y1tème breveté" Autographique" et 
portent notre marque exclusive" Kodak". Ces deux pointuont votte garantie. 

Kodak Ltd, 54,Montocnc-awc-Hcrbcs·Potagères, Brn.'<elles 

\llf. Snllralc [rères, !!olistes de la Société L'Echo des Ac­
cordéons, (''Xi-culaicnl, sur leurs harmonicas respectirs, 
le!! plus brillnnls morrenux rle leur répertoire. 

Mm<' Emman1161c Lnmhinotie a donné, ensuite, dans sa 
chambre de la rue de~ Vers, une réception restreinte. 

??? 
Voici la lis lc des carlonux off<'rts aux conjoints : 
Mme SlroobanL: prigno rn Ma ille blonde et bcoche eu 

rell uloïrl ; M. Chrii.lophP- nabioon, Lonr de cou en peluche; 
le peintrl' Snohnru~ : un rl'ndrier ri deux porte-allumf'ltes 
marqués : «Ilôfel MNropolr » ; le vicqmte Paul de Tage­
leer: un parnpluir lro11vf> dans le lram 14; Mme Henriette 
T,;ibbek:lk : dru'I: polA rlr ronTiture de groseilles ; les en­
fnnl~ rie' Thf>orlor<' 'l'ntrhrlul : un crayon Gilbert : Lisette 
r,atour : un trav«'r!'in : Ir <'Ompositi>ur Hechtennans-Colli­
nel : Cnrrwr 1111r frr111rl1r tlt> Rlormpanrlt ! sa dernière œu­
,·rr pour rlnrinrtlr: Il' marchand de tabac du coin de la 
rue de l'Evcntail : un rnhier de papier à cigarettes~ 
\lmP ~i!<ka. marchnndP de fourrure" : un manchon de 
hrr \uer: \f. T..atrippr : une paille à déhouttrer les pipas: 
Esther Grollenboul : uni' hotlr cle pains à cacheter et trois 
hamPronc: :\ truitr~: Mlle 'fo"tinckx: un bas de varice~: 
\f. Klarhe : un J?"Uidon rlr birvcl«'lle; Mie Cabas : un mou­
lin à raFé av('r une rlf'mi-livre <le véritable Chéribon : le 
patron d<- la Roule Platr: un seau émaillé et un eache­
S(>XC; Mml' Bollcpoop : dem paires de chaussettes n'ayant 
prcsoue pa~ servi ; M. Plekkl~r : six bobines. d'altrape­
moucbl's: M. Vanderimozrnwinkcl : un pan1er à bou­
leill<' cll' guPnzr; le vidame Spon&: un lapin de trofa &i­
los; )!me Philomime Brocikas·: un essuie-:-mains et une 
brique de savon ; Mm e LangoLong : une demi-d'ouzaine de 
laveUes et une loque à reloqueter; la personne qui de­
meure au 11ccond che.z le droguiste du n° i5 : un soufflet 

d'insecticide Vient ; "· k docteur Pulelœr : un billet de 
faveur pour la lfatmiilé; Mme Trinelle Kiekepoutje : dos 
sous-brns Pn raoutrhour, cles gants de filosèle et un f!'r 
à friser; "a Tnnlr K W<'Zrlkop : un scapulaire, 1111e scholie 
(;'l un frr ;) rcpns!l<?r; M. Lo11is Raymond : w1 Afannekcn­
Pis en zinc ni1·krll· nve<' poire (six centimètres de haut); 
le palron de l'l'sfaminrf ln tlr Vos: une bouteille de 
Roonekamp·; Mi l\ l<lapr.ltc: un canoLier; M. le chevalier 
Spru yt, 'Ion l lt's fo(;(· lieii 1l6placées nf' ront p 1 us un mys­
l~rr pour nos k<'lr111-s: 11nr bouteille rie- Pinard, etc. 

A ces rncle:rnx, sp~cia lemcnt destinés aux nouvnaux 
~poux, il foui ajoul<'r l<'s ohjfls suivants, offerts, par une 
Mliratr nll<'nlion. nux dt'ux rnfanls déjà nés avant le 
mnria~r: six ooifpi; ile Milanaise; unE bavette ; rlouze 
sarorp(;'-rrott1>11; une clop ; un cervelas à l'ail ; deux me­
rin~u"s f'l un<> pr.lile pellf' rn boic;. 

T,es nhonnem4'Tlfq an'< journnn'C et publications be1-
IU'S, frnnQnis et anglais sont reQDB à l' A.GENCE 
DEOJIENNE. 18, rue du P ersil, Bt-u:xelles. 

FABLlES BXP~ESS 
Hubin, le df>puté de Huy, 
Est lrè5 aimé de ses amis. 

Jloralité: 
Cc chérubin. 

??? 
Un jour, un fils de paysans, 

Lnhourait une terre 
Oll, depuis plus de quarante ans, 

neposait son père. 
Aforalité;: 

Ce fils cultivait la mémoire de soni père .. 
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Ale~andre De/commune est morl 
Sa gloire date de 1893. 
Elle n'avait pas vieilli. 
Il revenait d'Afrique, après un voyage inouï à 

travers les terres inconnues du KaUinga, ae Ganou 
à la Rhodésie el au Tanganyka. L'expédition. qu'il 
ramenait, amaigrie, décimée, avait eu à 11aincre tous 
les périls: la faligue, la fièvre, la famine, les révoltes, 
la guerre. 

Elle avait tenu le coup - superbement. Elle avait 
tout enduré, tout souffert, tout surmonté, suivant en 
cela l'exemple de son chef admirable, dont pas un 
instant l'énergie ni le courage n'avaient fléchi. 

Le 17 avril 1893, elle fttf solennellement reçue au 
Palais des Académies, en même temps que les survi­
vants des expéditions Le Marinet et Francqu.i. n y 
eut des fleurs, aes discours, une remise de médailles 
commémoratives et de décorations. Delcommune ne 
dit pas un mot. prétextant un mauvais rhume. Tl at­
tendit avec impatierzce la fin de la cérémonie, puis 
s'en fut boire un bock. 

En ce temps-Id. le peuple bel~e s'intéressait fort 
vaguement à la grande œuvre africaine, qu'il tenait 
pour une aventure où il y avait beaucoup à perdre et 
peu à gagner - sauf des coups. 

L'ombre de 1' Angleterre ;etait un froid sur cette 
chose. 

A la Chambre, Georges Lorand parlait avec abon­
dance et pitié du (! chemin ae fer ;ou;ou i1, celui-là 
même qui devait relier Mataai au Stanley Pool et 
ouvrir au monde toute l'Afrique centrale. Il trouvait 
que coloniser c'était aller, bien loin, cltercher la 
malaria. 

Et la Chambre l'écoutait I 
La Presse hésitait et taillait san.s ferveur élans le 

Mouvement géographique de Wauters. La Finance 
ne Wchait pas un écu et l'industrie avait, si on peut 
ainsi 'dire, planté un orme sous lequel elle attendait 
de problématiques commandes. 

Toute l'action coloniale s'était réfugiée rae Bré­
derode. 

D'un c6lé de la rue, le Palais où, élans le si1ence 
et la méditation, le vieux Roi poursuivait son grand 
rêve, rusant avec la diplomatie du monde, Mtissant 
son Empire. éperdûment seul contre tous . 

De l'autre côté de la rue. à l'endroit où la Banque 
él'Outremer érige, aujourd'hui, son architecture ba­
bylonienne, une vieille boîte à rats, où le major Thys 
avait installé fadministration de ses sociétés nais­
santes, qui devaient forger les destinées du Congo 
commercial. 

Le Roi et le ma;or n'étaient pas hommes à s'en­
tendre longtemps - ils moururent {lu reste irrécon-

ciüés - mais ils s'étaient entendus pendant tout le 
temps nécessaire. 

Entre autres mérites, Thys avait celui de savoir 
choisir ses hommes et de les garder. Il fut, par 
excellence, un animateur. Tous ceux qui ont laissé 
un nom dans l'histoire première du Congo belge ont 
passé par la boite d rats, ont en;ambé les caisses el 
les malles qui encombraient généralement son vesti· 
bule, ont gravi l'escalier obscur qui donnait accès au 
bureau. du major ou de son inséparable A.-]. Wau~ 
ters. 

Beaucoup Mias I en sont sortis qui dorment dans 
la brousse ensoleillée leur derni.er sommeil ... 

??? 
Parmi tant a'hommes remarquables qu'il s'atta­

cha. Thys estimait, entre tous, Delcommune. 
C'est que celui-ltl était d'action, c'est qu'il avait 

la foi robuste et qu'il réalisait, dans toute sa perfec­
tion. le type de <' 1' Africain ». 

Depuis longtemps, ce singulier Ardennais avait 
désappris les Ardennes et l'Europe. L'Afn'que lui 
semblait élans l'univers le seul point vraiment habi­
table. Il n'y avait, à l'en croire, qu'une vie raison­
nable; celle de l'explorateur. n n'avait qa'ane ambi· 
fion: courir la brousse. sous le soleil attraper la 
fièvre. la perdre, la regagner, cnasser, se battre, 
franchir en pirogue aes passes et 'des chutes, cam­
per sous la ~ente, abattre 'des lieues, partir aujour­
d'hui. repartir 'demain, §tre ailleurs, pour le plaisir 
de n'y point rester et de 'découvrir d'autres terres. 

Il tenait pour u,ne faiblesse ou pour ·une erreur ae 
vivre ici; il ne s'y résignait qu'à regret. 

Mals, quan"d ça dzzrall ... 
« Bientôt '(c'est lui qui l'a écrit), cefte vie 'd'ex­

,, plorateur, fa'ite ae sensations si fortes et si 'di­
,, 11erses. celte vle au jonr le ;our rempUe &'·aven· 
11 tures, où on se sent, au repos, a'dmirateur de la 
n nature vierge, solaat devant l'ennemi. marin au 
11 mz1ieu des rapides et des êc1œi1s. ;usticier 11is­
n tl-vis des criminels, aumônier au chevet a'un com-
11 pagnon mourant. cette existence pl.eine de ;oie et 
>> 'de misère que ;'aime plutôt parce qu'elle diffère 
,, tant de celle du vieux morïde civilisé. me repre-
11 nait fout entier. >> 

Alors. il bouclait ses malles et a s'en allait. 
m 

On disait de lui: « Il a de la chance, il enterre 
tout le monae. Il 

Certes. il avait une santé de fer, pas plus ae 
chance qn'un autre, mais ae l'énergie, de l'auaace 
et le philosoplzique mépris ae la mort. 

On a.;oufait: il est mllet. 
En vérité, il n'était ni bavard, ni orateur. C'était 

un taiseux, comme 'bealtcoup ae gens de son pays, 
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comme tous ceux qui ont longtemps véca en contact 
avec la grande Nature: la forêt et la mer. 

On pensait: c'est un bourru. 
Ah! vraiment! 
Cet homme faisait plus fière figure dans les terres 

désolées de la Lufira que dans les salons à la mode. 
Sans doute, il ignorait ou dédaignait le madrigal et 
les mots attendrissants; mais sa poignée de mains 
était franche et sa langue ne mentait pas. Il avait la 
rudesse de ceux qui ont commandé devant le danger, 
il avait aussi leur bonté, leur indulgence et leur 
justice. 

Il laissait tout dire, insoucie11x de pareilles 
misères. 

l l travaillait. 
Après ses grandes exploratious, il prit, ici, la 

direction de sociétés coloniales (de la S. A. B. 
entre autres), auxquelles il apporta l'appoint de sa 
longue expérience et de son inlassable activité. 

Cette direction fut, bien entendu, interrompue 
par une série de voyages en A/riq ue et Dieu sait 
encore où. 

?! 1 

Un jour, il faillit devenir inspecteur d'Etat. 
Cela se passait au bal de la Cour. Delcommune y 

était allé 11 plutôt pour faire acte de présence, avouait­
il, que pour autre chose ». 

Le Roi l'avait aperçu, s'était dirigé vers lui, lui 
avait serré les mains avec efjusion, pendant dix mi· 
nutes, l'a1•ait congratulé, complimenté, pour enfin 
réclamer de lui qu'il enln2t dans l'administration 
supérieure de l'Etat Indépendant. 

Delcommune ne tomba p~ sous le charme. Adver­
saire résolu de la politique du Gouvernement au 
Cotigo, il déclina le grand honneur qui lui était offert. 

Le Roi, interloqué, n' a;outa pas un mot: il le re­
garda pendant quelques instants, puis lui tourna le 
dos. 

Ce fut leur dernière entrevue. 
Léopold JI avait une tête de caill.ou. Il venait à'en 

rencontrer une autre. 
L'accident ne lui était pas familier. 
Delcommune rentra tranquillement chez lui et re­

nonça à faire désormais acte de présence aux bals 
de la Cour. 

Il ne demandait, du reste, pas mieux. 
Le lendemain, il reprenait sa tâche directoriale. 
Voilà vingt sept ans de cela, il n'a pas encore 

abdiqué. 

m 
Pendant la guerre, il se mit à écrire des livres for­

midables, des livres bourrés de faits, de documents, 
des livres sincères, courageux. Dans le premier 
d'entre eux, il défendait les t/iéories chères à son 

ecole, à son groupe. Il donnait à ceux qui dirigent 
aujourd'hui les destinées du Congo belge des con­
sells précieux, il prophétisait, et, sous sa plume, la 
prophétie prenait une valeur singulière. 

Comme on l'accusait de s'être trompé, de n'avoir 
pas vu les derniers résultats acquis là-bas, il y re­
tourna, malgré ses soixante-cinq ans. 

Il n'en revint pas converti. 
Quel émouvant exemple de conscience et d 'hon­

nêteté/ 
Dans les deux autres livres, il raconta sa vie 

d'aventures et d'héroïsme avec un luxe de détails 
vraiment précieux. Il parla de lui sans mensonge et 
sans modestie (la modestie, a dit Gœthe, est bonne 
pour les gueux), avec une aisance et une fierté légi­
times. 

Des coupeurs de cheveux en quatre ont reproché 
à ces mémoires d'être insuffisamment littéraires. 

Quelle pauvre bêtise/ 
Comment peut·on songer à la littérature en pre­

sence d'une œuvre vécue, devant la beauté de la 
substance, de la matière, devant la vérité perma­
nente des paysages et des gestes décrits, devant 
toute la sincérité, toute la force, toute la grandeur 
de cette vie racontée ;> 

Quoi qu'il en soit, Delcommune explorateur, 
homme d'affaires, colonisateur, écrivain ou mémo­
rialiste, restera parmi les plus illustres de la con­
quête de l'Afrique centrale par les Belges. 

Il restera comme un exemple de ce que les 
hommes de notre race peuvent réaliser, grâce à leur 
endurance, leur énergie, leur bravoure et leur indé­
crottable patriotisme. 

• 

Pour l'hiatoire 
On .se souvient ù'un écho que nous avons publié na­

guère sur l'interve11Lion d'un Jrvutc et d'un académicien 
Jans la manifestation en 111onueur de Prosper-Henry De­
\OS. ~olre excellent rL vénérable confrère Le Thyrse 
(24• aunéc) croit <lc\'oir rectifier ou plutôt apprécier dif­
fércnunenl l'in<:itlenl: 

li faut 11avoù.· être jusl-0, mêmo pour ses amis. Lo c Pourquoi 
Pas! • toujoul"l! 11i bien informé, relate incomplètement un in­
i:ident 11ui marqua. c uue dee réunioo.i qui précédèl'ellt. l'inaugu· 
ration dit monument. Pro~per·Henri Ouvos >. Un philologue 
ac:.idérnic.ien et. un écheviu Mpul6 y furent. aux prises, mais 
quo l'a\·a11l11ge re.~ta tout. à fait. à ce dernier e:.-t a.a moins con· 
k"ll:ltablo. L'intervention do 1'11cndémicie11 nous évita Io c cali· 
cot. ' que l'on proposuit. pour mtm:ber en tête du cortège, IÙlllll 
quo les fanfares qui dovniollt y prend!.& place. 

Et puiR, si, comme Io c Pourquoi Pas! • le rapporte, le d6. 
put.é ii dit. lo mérit.& des « vers • de J)evos, il était évidemment. 
quo.lifté pour pin·ler de son œuvto en connai113ance de c11u11e. 

Enregistrons. 
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On nous écrit 
Le litre de moins de mille centimètres cubes 

Che1'l! .Mou~tiquaire~, 
·i:idèle abonn6, cl, mieux encore, fidèle lecteur 1· e découvre 

d d 
• • , ' 

:ms votre enucr numero, de la publicité gratuite à la Com-
p:i.gnio des .Eaux de Viti.el, qui a'empre:;.;e de vous en remer­
cier... froidemeul. 

La sociélé_ 1~0 me p1u·donnerait pas d'a"oir laissé passer, dans 
une 1·e,·uo 11 m1port1mte, une phrase d'où l'on pourrait infére... 
qu'elle ntl:l'ure au comple·goulle, une matière première lrop 
rare, au point do 11'm pas mettre toujours le compte. 

Approncz, 6 Mouatiquni1"<'il ! qu'un litre d'eau minéràle ne 
contient. Jamais millu ccntimèti•cs, Jamais plus, toujours moins, 
oMLclc.mcnt 000... parce quo... en 1909-1911, l'Espagne, puis 
J'J Lalio (•t 1' Al'gentino, ét.nblirent dea droits d'entrée sur les 
eaux médiciuulcs, cnlculéd de telle sorte qu'ils étaient sensible­
tnont moiud1·ce lo1·~quo Io fl11con ne contenait pas tout. à iait un 
litl'e. Do cc jour, en comme1·ç1mts honnêtes désireux d'éviter 
aux lloutmiers des \1é1·ificu.Lious eunuyeuses, nous réduisîmes 1108 
bo1,1.toillca. NouH pr6vï11mel! du reste, nos clients. 

CcL oxomplo fut. d'autant plus vite suivi par uos concurrenti. 
qu'ils 011L pour h11l>itudo de mchewr à. bas prix nos flacons 
vi~es. Les _distil111tou1·11 110 les disputent également, ce qui O.'\· 

phc1uo la d1Clicullé que nouK 11vons à. rentrer eu possession do 
20 p. c. il. puino dca envois faits en Belgique. 

Et duo qui' mon idc;e d'in .. ~cl'ire notre marque au cul de nos 
bouteilles u'a l'it•n amélioru. Il est des gens sans amour-propre! 

L. A. 
On 1lcvr..1il \cos marqUL·r nu cul d'un [er rouge ... 

Pour un Belge méconnu ! 
~lon ( hor • Pourquoi Pas ! •, 

Justice u été r~ndue enfin à ûrarnme, à ltinckelers, à Lenofr, 
trois g1.n11la im·c11te11rs Joni. les noms étaient naguère à peu 
pr~ i11connus chez uous. 

Aujourd'hui, je demande un monument. pour Bavo le Loup, 
un des dl.!l!œnda11t1 do Bavo J•r, qui fonda le royaume des Belges 
ap1·è11 la prùu do 'froie el qui t.st. le hé1-os du t1'ès original ro· 
man lh•ré ces jeun-ci, 1111r notre bon camarade et talenluew: 
confrère D&.iro Leclcrcq aux enthon.siasrues littéraires des 
foulc11. 

Buvo lu T..oup l"égnnit sur nos ancêtres en l'an 1020 avant 
1 'ère ch16t.ic1111e. Sl's inventions, le •firent passer pour so1'Clor, 
commo, plus tnl'd, lu pape Sylvestro Il, et tant d'autres. Et 
au XlV• t1ièclo, Io èhroniqnou1· Jacques de Guyse, après o.voir 
citô do lui dct1 traita quo M. Oba.l'les luchet, averti par cet.te 
lottro, e' ompl"esso1·n co1·tèa de faiN figure1· d&llll la. prochaine 
6diiion du « '!\·u.it.6 do métupaychisme », écrit au livre l•• chu.. 
pitre 27, de sfll! n11nnlC11 : ' 

' En onlro, il coudc111rn.iL tellement l'air, qu'il conduisait en 
toute sOroté Hur dct! nuages de mille pieds de long des chevaux, 
dca bœura, d<'tl anes, des cha111 et des armées; ce dont on peut 
voir la p1·cuvu dnna (:C qui nr1ivo. à la ville de Tongres, qui 
s'était d'ubord révolléè contre lui. Il condensa si fortement. l'air 
au -dc&ue do celle ville qu'il put. placer sur ce léger élément. b 
plupart. do 6CS soldal., nvl!C leurs arcs et. leurs flèches. Lea ha­
bitant.~, frapp& de terreur à cette vue, lui livrèrent aussitôt 
la ville. 11 

J'espère démonlror, da111 un mémoire académique, dont j'ai 
~rit déjà lœ deux cent.s prcruière:i pag&1, que les nuages d'air 
condcn!'é do Bavo le Loup éWent tout simplement des diri­
geablett. L'inventeur du plus lourd qne l'air, l'inventeur de la 
gucrru a.érienuo au.s.,i, Ol!t. donc un de nos compatriot.es. Mai.a 
commo celle guerre originale consistait exclusivement en des 
dé111on~trotio11s memv;antcs, ét.o.it vraiment draîcbe et joyeus~, 
Io 11acifique M. l..a l•'ontuine lui.même ne s'opposera pas, sans 
doute, à l'érection du monument que je réclame. 

Afin d'éviter tLUX 1n·tistes la mésaventure qui advint à Julien 
Dillona i'L propoR do Jean do Nivelles, je les engage à. ne point 
cherchor leur documont..'\tion chez Pirenne ou d'autres histo· 
riona model·ncs. J11cqucs de Guyse "éto.it plus rapproché des 
6véuomcnts ... 

A. voua. A. BoghiJ.e.11• Vaché, 

Philippeville, le l"" aotlt 1922 . 
.M~ou1-. les .Moustiquaires, 

\ ous semblez vouloir nous !aire croire, par les nombreux et 
11avoureux exemples que vous nous donnez, que les seules his­
toiree divcrtiltSantea ont nom : anglnises on ardennaises. Ne 
trouvci.vow paa que celte anecdote... flamande a un certain 
sel... du moins pour lct Wallons. 

Un de mce amis, .M. llenri S .. ., sous-lieutenant d'infanterie à 
M ., 11'6vcrtuait der1ùèrement, à faire distinguer, par un bleu 
de • Bachte de Kuppe •, la main droite de la main gauche. 
.A.pm ~1oult. e:\pliculions et. démonstrations, accompagnées de 
gesld, il tlmva à un ré11ullat très satisfaisant : 

c Quelle est cette main! (en montrant la dextre). 
- Ça Clot la droite. 
- .Et. cclle·ci ! 
- Ça Ctlt la gauche. • 

. l'o~r ~oumet.tro .ci.'> Rubt.il conscrit à. une dernière épreuve, il 
imprima O. ses 110111gs un l'apide mouvement de mtation, puis 
ropoaa lt~ 1116mo qncst,ion. Cette fois, le Flamand, a"ec aplomb 
et l(! sourfro aux làV!'os, lui l'~pliqua : 

• Ouïo nlo.i" mùtt'nu.nt, tu les as méléies, heiu ! » 
Si ça no vaut p11s l'bumou1· anglais ou l'esprit gaulois, cette 

hi6toirc 1.1 du moins le mérite d'être authentique et ol'igin.nle. 
Uion ù \'Ous. Un lect eur assidu. 
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Pet ite correspondance 
B. S. - Le corsage à mailles métalliques que portait 

cette dame à la réouverture de la Monnaie ne doit pas vous 
étonner : c'est ce que l'on appelle une construction en 
téton armé. 

A. - Sauf des cas tout à fait exceptionnels - et, 
al0trs, avec indication dei source - Pourquoi Pa.s? ne pu­
blie qu.e d·e l·a copie inédite. 

Raymond D. - Oh ! Monsieur ! ! Et notre pudeur, qu'en 
faites-vous?? 

J. v. d. S. d. J. - Si nous devions consacrer« une no­
Licé >l à tous loo Jivre..<:r que nous recevons, nous compte­
rions cent pages de. plus et dix mille abonnés dé moins. 

Lieutenant. J. - Comm,e vous voilà gri,ncheu~, mon 
lieutenant : on ne. peut plus rire., alors ? Faut-il que vous 
vous marriez, dans votre patelin ! 

Ambiorix. - Afille regPets. Trop loçal .et ~rop person­
nel. 

TRAINS DE PLAISIR 
A l'occasion iles fêtes de l'Assomption, il sera organisé au 

dépa.t:t de Bruxelles et dé Liege, des trains de plaisir à prix 
réil.u.its pour Paris. 

Départ de Liége-Longdoz à. 12.4.0 lo 12 àoût, faisant arrêt à. 
Seraing, Ruy, Namur, Ta.mines, èhatelineau, Charleroi, El'que. 
llnnes. Arrivée à. Paris à 20.50. 

Les: prix des billets nllei; et retour sout les suivants : 
Liégo-Longdoz ...... fr. 77.10 en 2e classe, 48.10 en 8e classe; 
Sel':.ling ..... ............. 75.50 47.30 
Huy ............... ....... 70. 70 44.30 
Namui· ....... ........... 64.50 40.50 
Tamines . .... ... ...... .. 60.10 87. 70 
Uhâ.telineau 58. 30 36. 70 
Chaderoi ..... .. .. ".... 56. 70 35. 70 

La garè de V e1'Vie1'S Central délivre également pour ce train 
des billets à prL"C réduiJ;s pour tout le p~rèouril : 82 fr. 50 en 
2e classe et 51 fr. 10 on 3e classe. 

Les ·excursionniste$ p~.uvent ef(ectuer leur retour lE)s .13, 14, 
15, 16 et 17 Août à leuy choix, pat· le t1•ain lll3 (Paris n. 21.55, 
Liége A. 5"10) pour ceux munis de billets de 2e classe selllement 
et par le ttain 107/165 (Paris D. 6.53, Liége A. 14.55) pour ceux 
munia de billets de 2e et de 3e classés, Les voyageUl's pour 
Namur et au delà s0nt autori$és à utiliser le train 165 au 
départ d'Erquefumes. 

Le coin du pion 
J)u Journal de J.Jiége1 un · fait divers : 

A Saint-Pons, Ul1 cultivateur, M. .Antoine Guiraud, a été 
assassiné par uu essaim d'abeilles . .. 

On ne dit pas s i les abeille:i oàt été ir.a,tluites en cour 
d'assises ... Mais, peulrêtre, le prote a-t-il composé assas. 
sfo6 au lieu de assaàlli ?. . . · 

??? 
La Meuse du 25 juillet cite un poème de Gabriel Mou. 

rey : L'Oreil{er des Pierres. 
C'est probablement L'Oreiller des Fièvres qu'il faut lire. 

??? 
Le Jou.mal, 4 aoO.t 1922 : 
Il exis~, àux Etats-Unis, un téléphone par neuf habitants 

ou environ quatre appareils par mèt1·e c~Té . .. 
Soit envimn 56 habi~ants par mètre carré. Tenè ! tenè ! 

eomme dit Nottehaar .. . 
.??? 

Vin Tonique 

GRIP EKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Guarana 

L'~xcès de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'âge amènent souvent une dépression consldi!rable 
du système nerveux. Chez les personnes victimes de 
cette d~pression , l'appétit disparaît bientôt, le cœur 
bat mom~ souvent, le sang circule moins vite. Une 
grande faiblesse générale s'ensuit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apathie intellect'uelle ; le moindre 
effort lui cause une fatigu~ écrasante. Il est nerveux, 
impressionnable irritable, triste. La neurasthénie 
le guette . 

. C'est alors qu'il convient de régéuérer l'orga­
nisme par un tonique puissant. Notre vin composé 
est cer:tesle pl us efficace de fous les reconstituants. 
n offre, dissous da.tl s un vin généreux, tous les prin­
cipes actifs du quinquina, de la kola, de Ja coca et 
du guarana. C'est dire qu'il tonifie l'organisme, 
réveiJle l' appUit, active la digestion, régénère le 
aystème ner veux, bref, rlimène les forces peraues ~; 

Le ,goût de notre vin tonique est ti:ès agr:éable. A 
ce point de vue, comme à celui de l'efficacité, il ne 
craint la comparaison avec aucun des tonjques les 
plus réputés. 

, Dose : trois verres à liqueur par jour-, un quart 
d heure avant chaque repas 

Le litre . . . • , . fr. 10.00 
Le demi-litre . . . . . 5.50 

Eau de Cologne 

GRIPEK OVEN 
QUALIT1$ BXTR.A (ALCOOL A 940) 

L'Bau de , Cologne Or lpekoven est préparée avec 
des . i:ssences d'une pureté absolue et de l'alc.ool 
rectifié à 94°. Le ci t;ron , la bergamote, la lavande, le 
romarin y associent leur fraicheur à l'àrome de la 
my rrhe et du benjoin. 

L~ pa~m de l'I!.11u de Cologne firipekoven est 
exquis, frais, pénétrant et persilltant. 

1 

Le flacon . fr. 3.50 
Le demi-litre 13 50 
Le Htre • . 25.00 

QUALITB c TOILBTTE > (ALCOOL A SOo) 
Le litre . . .Ir. 16.00 
Le 1/2 litre. . . . . . 9.00 

i>B~ANu.ez LE PR.IX-COURANT 
OÉNBR.AL QUl VOUS SER.A 
ENVOYÉ PR.ANCO. 

B'N VENTE A L A 

Pharmacie GHIPEKOVEN 

1 

37-39, rue du Marché-aux-Poulets 
BRUXELLES 

On peu t écrire, téléphoner (n° 3245) ou s'adres­
ser directemen t à l'officine. 

Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé­
rat1on bruxelloise. 

Pour la p.rovJnce, envoi franco de port et d'em­
ballage de toute commande d'au moins 3o francs. 
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Dt: la Nation belge, i aollt, article intitulé : « Les im­
pôts en Espagne » : 

Le Sénat. belge a. ùufinilh•emenl volé 14 loi dea nouveaux im­
pôts sur lœ automobiles ... 

\" 01là le grand s~cret dévoile: si nous avons été gou­
\erués jadis par les Espagnols, c'est à notre tour, main­
tenant, de gérer leurs artaires. C'e6l égal : vous allez voir 
que ça va encore fair(. des complications dîplomatiqueg 
dont, \raimcnt, la 'icille Europe n'a pas besoin en ce 
moment!. .. 

??1 
Du Soir, sous le litre « Le .Romanesque mariage de 

Léopold 1°' >> : 
Geo1·gc 111, lrupp6 d'uliénntio1\ mentale, -avait dil laisser 

6cho.p1><1r de 110& ma.in& désormais impuissantes, le sceptre de la 
U111J1de fü•otagne. Le pl'inco de Gnlles son fils amé, exerçait, 
ùepuis 11111, lu. 1•6gcnce ... 

J usqu'a p11éscnl, nous avions c1·u gue celui qui devail 
régner cl d ~ quelle l'açon ! - sous le nom peu resplen-
di~anl de gloire de Gco1•ge lY, élail morl en 1850 ... 

? ? '/ 
Le dernier numüo du Flambeau contient un article 

sur la crit>e du change pa1 M. Chepner, rempli d'uperçui; 
pen;picaces et de \'Uc::; originales. On y lit notamment: 

Le eeul i:t6mcnl qui différencie les paiementa extérieurs des 
pay1:wcnl.a fuite da1111 le paya même, et qui donne naissance aux 
pbéuomènes du change, c'est. la. diversité de monnaies de paya 
à paya. 

Celle r~\·i·lalio11 ne pourra manquer de causer, datU 
les mili<:ux lînanl'Î1.>1-:., une émotion bien légitime. 

??? 
L'E\' 0 -llO URSE est ouvert, 12, rne de la Bou.ri:0e, 

Bruxelles. Dl!gustaUon de Yins fins. 
??2 

La Libre /Jclgiqur possède en M. Paul Tmel un critique 
musical docunH'nté l't avnti , mais qui écrit une bien 
drôle de langue : 

Là. bus, la 11om1oriu de cluil'Oll l'llppelle Don Jos:IJ à son poste; 
ici lu s6ductrice multiplie ses appn.s ... 

Voili\ ullè opération à laquelle nous vD'l.(drions bien 
Us.':IÏSLer .•. 

Du Soir, du 6 aotH.: 
... La c Muieon d•~1 Loisirs 1 appattenant à. la ville, les 

ouvriel"ll, les employéi1 lt-ouvent gratuitement à des prix mod.i· 
quee, doe bibliolbèquc.>a, enlies de IPClure, ete. 

Etrange gratuité ... 
m 

UE\'Sl' , //OfEL DES FAM//.,LCS, DIGUE. 
Pension depuis 20 francs. 
l\estaurant de 1u ordre. 

tu 
De J' Cc ho dt: lu /Joursc, du 4-5 aolll à propos des con­

ditions de ua.vigahililé Je:. cours d·eau : 
Lea profe~uura d'uau y sonl lrè~ variables suivant les en­

droit.a et lea eaieona ... 
Et nous qui prenions les professeurs poui· des gens di; 

t.empéramcnt patient et de curactère assagL. 
m 

la Lecture Universelle, SG, rue de Ja Montagne, Bru­
xelles. - 250,000 volurnes en lecture. Abonnements : 
f5 francs par an ou 3 francs par mois. Cat.alogue français, 
6 fra.nc,a. 

• 

Les 10 commandements de la ménagère 
i. - Avant tout tu achèteras 

De la Margarine Bra:bantia. 
2. - Tout ton menu tu composeras 

A la Margarine Brabantia. 
3. - Ton potage lu amélioreras 

Par la Margarine Brabantia. 
4. - Tes hors-d'œuvre complèteras 

Avec Margarine Brabantia. 
5. - Ta poule au blanc excellera 

A cause de Margarine Brabantia. 
6. - Ton rôti lu le couvriras 

De bonne Margarine Brabantia. 
.7. - A ton caneton, tu adjoindras 

De la Margarine Brabantia. 
8. De ton lièvre on i>e délectera, 

Grâce à la Margarine Brabantia. 
9. Et puis après lu offriras 

Pni n, îromage et Brabantia. 
1 O. - El devnnt ce beau résultat 

Tes inv1t6s seront baba 
El diront : « Vivat la Brabantia / )) 

Société Générale de Sucreries 
SOClÉl.Ê ANONYME 

ll A~Honüiléo 06némla Extra<>rdinaire convoquée l_lOUJ' le 
31 jull)ot 1922 1\'cL.)'llint pns t·éuni la. présEmce d'actionnaires po1·· 
Lll\ll'H du nombre do Litres nécessaires, le conseil d'a.dmi:rùstratiou 
r1 l'ho11nom· do convoquer une nouve11e Assemblée Généra.Io 
E1i.k1101·dln11irc, lu 28 aoOt. procht1in, à oni;e heures du matin, 
au 8il!go Social, l 1, Place St-Paul, à Liége, J~uelle dlJliblJreru 
vnltLblcml'nt quoi que eoit. Io nombre de titres représentés. 

ORD.RE DU JOUR: 
1) Propo~ition de portor le capital social de 3.000,000 ù. 

1,000,000 de francs. par l'/Jmiasion de 2,000 actions prjvilé­
Kiécs de ISOO franCft ch:icune, qui seronl soit hDérées par le rap. 
port dN! coupons dl\ Jividffide, n. !il, exel'Cice 192l-19'è2, aUa. 
chés uux 11clio11s el.iAl.4ntœ soit l!Ouscrites et. libérées par verse. 
menu en nrgeut. 

En con~uencc, wodilicntion des articles 5 et. 7 des st.atut.e. 
2) Propoo1ition de modifier l'article 43 des statut.il, par la :iup· 

pn-s;1io11 di>.s inota c pnr moitié • dans la troisième ligne et 
l'ndjouclion du mot. c loute.., • après le premier mot. de la 
q\1111 ri?imo ligue. 

?\, B. - Po1ir n. •1sler à l'assemblée, Me<!Sienrs les action. 
nain.111 d11v1-ont. •O coufonner à l'article 30 des statuts. 

Les titrOA dov1-ont êh'C d/Jposés : 
A LtEGll: : à lu Banque Liégeoise ; 

à. lu Cnls~e Liégeoise de Change et de Banque ; 
A BRUXEJ,LES: à la Banque de Bru.xelle$, sièges A et. B 

o~ succursale C ; 
1~u Comptoir Général de Fonds Publics. 

A SP.lNlll'l''rA..MARENGO (It&iie) : a.u ~i~ge de la dil;ootiou. 



Carrosserie t ransformable 
La seule carrosserie s ·adaptant à tous ~t à toutes les circonstances 

EN TORPEDO 

Garantie sans bruit 

EN CONDUITE INTÉRIEURE OU COUPf:-LlM.OUSJNE 

Que vous faut=il 

L1_ 
(jJ Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intérieure suivant 

le temps. 

(jJ Pour la ville, visite et théâlre : un coupé. Cela s'obtient en 
quelques minutes par une seule transformable De Wolf. 

Carrosserie Auto Fr. DE WOLF Rue d~s Goùjons, 5 7 
BRUXELLES 



LE NOUVEAU CONCOUR U POURQUOI PA ? 
····················-················ .. . •...............••......... 

Le Tour de Belgique de la Plaque sensible 
• Ce concours s'adresse à \'Olre mémoire. à vos notions géographiques. nu scntim.?nl que vous avez de la:beaulé de nos sites. 

Les cliches que nous publions représenteni chacun un coin perdu d'une de nos prnvinces. 

Le cliché tle notre t•oucours u0 5 l'epr&.eutait le pnYillnn )1 i ... nnlll• et la p01te des escla.>es à l'eutrP.e 
du Parl' d'Ji~n~hic11. 

GAGNANTS 
DU CONCOURS N<> 5 

Provincr de H1inaut 

i: 

1"'" Prix : 
Une douzaine d'andouil­
lettes de chl?z Robettc 
avec le portrait de 
M. Waulers. ancien Mi· 
nislre du Ravitaillement 

M. J. WARY 
50. '"~ c ... 1- FWJ,. 

Sc'4rrkr~ 

2 • Pria : 

Un abonnement 
d'un an 

à c Pourquoi Pas? • 
à 

M. H. LONJlRRET 
lnll!'oÎ•ur 

16, nie J. tu 8011rn, Bruulfu 

CONCOURS N° 6 .. 

Suite 
des g a gnants du 

Coucouts u 0 5 

P10Vin<0 de Hainaut .. .. 
3c Prix : 

Un abonnement 
de six mois 

à r Pourquoi Pas? 
à 

M. le Docteur A. BAUDUIN 
105. ,_ 1-1i Cowaao,,. 

Bnutdlu 

4° Pria : 

Un abonnement 
de trois mois 

à c Pourquoi Pas? » 
à 

M. Hector DECMOP 
44. aoenu< Je f AbaUolt 

l.u1fna 

Notre cliché représente cette semaine (concours n• 6), une vue de la province de la Flandre Occidentale 

QUELLE EST LA COMMUNE OU fiE TROUl'E LA VUE 
REJ tSENTÉE PAR LE Cl./ JIÉ CI-DESSUS? 

. 
Les auteurs des quatre premières réponses exactes qui parviendront aux bureaux du !J'ourquoi 5'as ? (, rue de Berlaimont, à 

Bruxelles. recevront un prix. 

t~c PRIX ; quatre liHes de crevettes garanties frakhes. avec un portrait de M. Janssens de Bislhoven. 
2• PRIX : un abonnement d'un an à 5'ourquoi fl'as? 
3• PRIX : un abonnement de six mois à fl>ourquoi S'as? 
4• PRIX ; un 3bonnement de trois mois à fl>ourquoi 5'as? 

N. B, - Chaque enveloppe devra porter la mention : eoncours du !Jourquoi !l'as? 

Pour la fixation de l'ordre des réponses arrivant par la poste, il sern lcnu compte de l'heure indiquée par le timbre du bureau 
de',déparl. 

Il est bien entendu que tou nos lecteurs et abonnés peuvent participer à chacun des concours provinciaux. 

Jmprimer10 !ndust;mUe et .Fmanc1et: (8oc. An.) 4, ne du t!or1a~m~ot, Bruxolle~. Lp Gérant : ~'r Mesorteu.. 


